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Hier, recul à Genève, il y a dix ans, résistance sur la Marne
t reçu le mandat de défendre Paris contre l’envahisseur, ce mandat 

je le remplirai jusqu’au bout »
J’ai reçu le mandat de défendre Paris contre 

l’envahisseur ; ce mandat, je le remplirai jus­
qu’au bout.

Qui d’entre nous, messieurs, ayant vécu cet 
instant terrible, ne sc rappelle l’émotion intense 
dont il fut secoué, en lisant, sur les murs de

Hier a été pieusement 
commémorée dans toutes 

les familles françaises 
la victoire de la Marne 

qui nous a préservés 
de la servitude teutonne 

Dans de nombreuses villes 
les vivants reconnaissants 

ont déposé des fleurs 
sur le monument aux morts. 

Aux morts qui ont sauvé, 
sans S’aide de M. Herriot, 

la France
La statue de Galliénl

M. Maurice Quentin rappelle ces ftres paroles do Mini 
tandis que devant M. Herriot, retour de Genève, le général Nollet 

adjure la France de rester armée
j Dans la magnifique forêt gothique qu’est 
Ç la cathédrale de Meaux, pavoisée de ban- 

ùnières aux couleurs de toutes les armées 
,(ialliées, la messe solennelle du dixième 
^anniversaire de la première bataille de la 
Marne, est dite devant un véritable par- 
fterre d’évêques. Derrière une armée de 
{drapeaux, car les associations patriotiques 
jda la Seine, de la Seine-et-Oise, de la 
:Scine-et-Marne sont représentées, l’assis- 
; tance officielle a pris place.

Nous avons remarqué, notamment, la 
présence d’une grande partie du conseil 

^municipal de Paris (le président 
.‘Chambre, M. Painlevé avait cru 
Tao se faire représenter par M.

de la 
devoir 

, . . . . . Charles
'Henry, chef adjoint de .son cabinet), les gé­
néraux Gouraud, commandant militaire 
me Paris Lasson, représentant le grand 
-.'chancelier de la Légion d’honneur ; Mgr 
Lecomte, évêque d’Amiens ; Mgr Gaillard, 
Çëvêque de Meaux, et de nombreux offi­
ciers étrangers ; le préfet de la Seine, le 
'préfet de la Seine-et-Oise, de la Seine-et- 
’Marne. etc.

Un mutilé à. l’autel
t La messe a été dite par l’abbé Chapelet, 
‘(grand mutilé de guerre.
; L’allocution patriotique a été prononcée 
ijpar Mgr Rémond, aumônier général, ins­
pecteur à l’armée du Rhin.

La péroraison de son beau discours peut 
résumer de la façon suivante :

— La camaraderie de la paix doit succéder à 
la camaraderie légendaire du front. Paix aux 
hommes de bonne volonté, oui, mais cette vo­
lonté doit exister dans tous les camps. La ré- 
'eonciliation des peuples au nom de la charité, 
■sera possible quand tous les peuples se seront 
rencontrés sur ,1e terrain de la justice.

La cérémonie se termine à 11 heures 45. 
La cortège officiel se rend à la mairie pour 
(attendre l’arrivée du président du Con- 
,'Seil.
i La cité Meldoise marque son émotion de 
•J,a plus noble et de la plus simple manière. 
i/Tous ses citoyens sont là silencieux et do- 
(ciles aux prescriptions d’ordre qui leur 
pfeont données, attendant sans impatience, 
(ni nervosité, l’arrivée de M. Herriot.
■ A 12 h. 45, un remous se produit dans 
;Iù foule patiente jusqu’alors et massée sur 
(la grande place de THôtel-de-Ville, un 
(hoyau d’hommes s’agitent, se pressent 
(et acclament la première voiture effectuant 
(so 1 virage devant le perron monumental.
•>Æ)e la voiture descend un monsieur 1

i " 1
liieur-.. n’était pas M. Herriot 1 II y avait 
«jèu mal donne.

Cependant l’automobile du président du 
mseil, escortée d’un escadron de la gar- 

«.e républicaine et de cavaliers, arrive à 
(grande allure et opère un savant virage. 
! M. Herriot, accompagné du général Nol- 
aet, descend de' voilure. Des acclamations 
.«datent. Le président du Conseil est reçu 
»ar M. Lugol, sénateur, maire de Meaux ; 
>B maréchal Joffre, M. Peytral, préfet de 
Seine-et-Marne ; le général Gouraud, Mau- 
Mc? Quentin, Morain, Naudin, le général 
jtàsson, etc-
î Un escadron du 12® chasseurs rend les 
jhonneurs.
1 La musique du 23® colonial éxécute 
Sa « Marseillaise ».
f M. Lugol adresse au président du Con- 
aeii des paroles de bienvenue.
f M. Herriot, la main sur le cœur, répond 

pensant sans doute aux morts :
— Pour tous ceux qui sont dévoués à un 

■Jdéal. quel qu’il soit, cette terre est désormais 
{bn sanctuaire. Cette maison apparaît comme 
«ta autel. C’est mon cœur qui m’a conduit ici. 
ÿ$ien n’est plus doux, entre deux travaux, de 
.r®e réfugier contre le sein maternel de la Patrie.

Au balcon de l’hôtel de ville, les repré- 
8entants.de la Seine, de la Seine-et-Oise, 

e la Seine-et-Marne, donne le signal des 
( jVivats et des acclamations, mais ce qui 
: domine dans l’assistance est réellement le 
Souvenir des heures indescriptibles vé- 
rues il y a dix ans.

Quelques minutes après, 400 personnes 
^environ passent dans la grande salle des 
3êtes pour assister au banquet organisé 
§>ar la municipalité.

M. Lugol parle
t Au dessert, M. Peytral, préfet de Seine- 
Wt-Marne, ouvre la série des allocutions, en 
ifortant la santé à M'M. Herriot et Doumer- 
1«ue-1 M. Lugol, sénateur, maire de Meaux, en 
fini allocution toute vibrante d’émotion 
(pffre aux personnalités présentes, l’expres­
sion des remerciements les plus émus de 
itoute une population qui, elle, affirme-t-il, 
Si a pas oublié les heures terribles qu’elle 
S vécues il y a dix ans.

’i Puis M. Lugol remercié particulièrement 
‘ÿe général Nollet, le soldat pour lequel la 
âgnerre ne se termina pas nécessairement 
> l’heure de la signature de l’àrmistice. 
î Dans ses remerciements, M. Lugol se 
'.pionne la tâche difficile de n’oublier per­
sonne, représentants des nations étrangè­
res et alliées, ambassadeurs, officiers 
étrangers,’ membres du clergé et de l’admi- 
Aistration civile, sont chaudement félicités 
,&ar l’orateur.

Un passage de son discours est particu­
lièrement acclamé, c'est celui qui est rela- 

. tif au maréchal Joffre, puis celui dans le­
quel il salue le général Gouraud, gouver­
neur militaire de Paris, en- même temps 
que tous , les grands chefs de l’armée de 

, 1918, présents à cette cérémonie.
j M. Lugol s’adresse tout particulièrement 
M M. Herriot, il retrace la difficile mission 
■'/Acceptée par le président du conseil actuel

Général NOLLET

ên liaison d’efficacité avec l’éminent prési­
dent du conseil qui l’a précédé.

M. Lugol termine ainsi en se tournant 
vers M. Herriot :

— La paix, oui, nous la désirons, mais que 
Messieurs les Allemands commencent, car nous 
n'oublierons jamais ceux qui dorment dans les 
champs qui nous environnent.

Les applaudissements éclatent et aussi­
tôt M. Herriot se lève pour prendre la pa­
role :

Le discours de M. Herriot
— J’ai déjà, dit-il, exprimé quels sentiments 

a conduit le président du Conseil et deux de ses 
plus chers collaborateurs à venir présider cette 
Cérémonie. J’aimerais remercier tous ceux qui 
ont bien voulu assister à cette fêle, mais M 
Lugol a déjà offert de telles gerbes d’hommages 
à. tous ceux qui ont travaillé efficacement pour 
la Patrie, que je ne puis que m’associer aux 
paroles qu’il vient de prononcer.

M. Herriot n’est pas à son aise. Il re­
grette ses amis Blum et Mac Donald. Les 
morts de la guerre, M. Herriot ne se sent 
pas très qualifié pour parler en leur nom. 
Des phrases du général Nollet ou du séna-

'•©e la voiture descend un monsieur tout teur Lugol résonnent étrangement à ses 
étonné de cet honneur inattendu, ce mon- S oreilles. Le mot do « fête » qu’il a pro­

noncé tout à l’heure n’a pas paru être très 
goûté du public. Larmoyant, il poursuit :

— Je vous demande, messieurs et mes chers 
amis, de ne m’aventurer ici sur aucun .territoire 
politique qui peuvent, en apparence, diviser les 
Français.

Je vous demande à rester au contraire sur 
le territoire étroit ce la fraternité nationale. 
C’est le premier devoir que nous avons envers 
1.500.000 morts qui dorment dans tous les 
champ de France et dont les tombes sont ré­
pandues autour de cette région, unis dans l'im- 
tnense sacrifice ; qu’ils ont consenti.

On applaudit le cri de ; « Vive la Paix ! » 
qui avait été poussé tout à l’heure par quel­
ques individus très désintéressés, n’a plus 
d’écho. M. Herriot tâche de quitter le Ion 
dramatique. C’est pénible :

— Mais laissez-moi donc, s’écrie-t-il. le plaisir 
de goûter un instant l’immense jouissance de 
rie parler que des services rendus par tous 
ceux qui ont collaboré à la défense de la France. 
H n’y a pas une de mes résolutions qui n’aient 
été dictées par l’amour de la France. Je n’en 
tarai pas plus long. Je préfère me reporter par 
le souvenir aux heures terribles de 1914.

Il me semble que je manquerais à un devoir 
si je ne saluais pas à mon tour, les hommes 
illustres dont le sang-froid, l’habileté technique 
et stratégique, nous ont permis de gagner l’une 
des plus grandes victoires de l’histoire. Ce se­
rait une impiété de les opposer ,les uns aux au­
tres. Des noms comme Gouraud. Dubail, et 
tant d'autres encore, ont droit, tous, à notre 
immense reconnaissance.

M. Herriot s’arrête un instant. Il est 
anxieux-, les applaudisements ne crépitent 
pas. Il semble chercher M. Israël du re­
gard pour lui reprocher de ne pas avoir 
amassé « la clique » habituelle.

Se tournant alors vers le maréchal Jof­
fre, le président du Conseil, adoucissant un 
peu le ton de son discours, prononce ces 
paroles :

— Mon général, pardon, c’est M. le maréchal 
que je devrais dire. C’est au général sauveur 
de la France de 1914, que je m’adresse, l’his­
toire saura vous rendre l’immortelle justice qui 
vous ait due.

Ma pensée, en ce moment, est de renforcer 
,1e lien qui doit unir toutes les armeés françaises 
et étrangères, qui, dans un seul sentiment de- 
défense, ont dû lutter contre l’oppresseur. Ce 
que je veux, ce qui est ma volonté, c’est. de 
renforcer dans la paix comme il le fut dans 
la guerre, ce sentiment d’union qui ne doit ja­
mais être diminué.

Je demande aux représentants de tous les 
pays, belges et anglais, de faire savoir à leur 
gouvernement que c’est ma volonté de continuer 
Faction d’union et de renforcer le lien qui nous 
permit, naguère, d’obtenir la victoire.

Et maintenant, ma pensée s’en va jusqu’aux 
morts à ces jeunes gens, à ces hommes qui 
nous encerclent, qui nous pressent et qui nous 
commandent notre devoir.

Mais la pensée de M. Herriot ne peut 
pas demeurer longtemps près des morts. 
Quelque chose l’oppresse, il se retourne 
vers M. Lugol. Il est suppliant, il est lar­
moyant, il s’excuse ■

Mon cher Lugol, j’ai jeté, devant toutes les 
nations je vous le jure, notre grand cri d'in­
nocence. mais en même temps aussi j’ai crié no­
tre volonté d’établir notre sécurité. C’est à la 
face du monde que j’ai poussé ce cri et je vous 
le répète, aujourd’hui, dans notre intimité : 
« Je ne crois pas que des hommes sains d’es­
prit puissent encore affirmer que c’est la Bel-

la cité, C£ serment d’une brièveté et d’une eon- 
pcision rdmaine.

A la résolution du chef, répondit, dans un 
magnifique élan, la confiance unanime du peu­
ple? A l’hôtel de ville, c’était ■ M. Adrien Mi- 
thouard, le président libéral qui incarnait la 
foi patriotique de l’assemblée, dans le faubourg, 
c’était Vaillant, le vieux révolutionnaire' de 
1870, qui exigeaient, la lutte à outrance. A la 
tête des troupes Galliéni : la Grande Ville et 
le Grand Soldat se sont reconnus dignes l’un 
de l’autre, capables de toutes lés aunaces. de 
tous les sacrifices.

Après la parole, le geste. L’heure fatidique a 
sonné. Nos armées étaient en retraite. Le front 
s’infléchissait peu à peu vers la Haute-Seine, 
peut-être vers la Loire, sous la poussée de 
1.200.000 hommes. L’aile gauche avait cédé. 
Guise n’avait pas arrêté leur marche irrésistible.

Heureusement, la droite restait intacte avec 
Castelnau, Dubail, qui avait, mis un triple ver- 
rdu aux portes de la Lorraine, du Grand-Cou­
ronné et sur la Mortagne, avec Sarrail. qui te­
nait solidement le butoir de Verdun, tous trois 

| bign décidés à ne pas lâcher un pouce de tér- 
Je ne suis venu que pour dire ces quelques... .... ? . ■ 1 .. rt.., । Au centre, que va faire le gros des troupes

gique qui a déclaré la guerre ô l’Allemagne et 
que c’est la France qui a sauté à ld gorge des 
hordes germaniques ».

Mais à cette France, il faut rendre sa force, 
sa jeunesse.

M. Herriot hésite. Ah non, le voisinage 
des morts, ça ne vaut pas Londres ou Ge­
nève ! Il reprend :

Les dii-sept avions tourisme 
couvrent les 200 kilomètres 

de Paris-Bourges
Ils repartent aujourd’hui pour Tours

■ Les indésirables bicots 
continuent à faire preuve 

de mœurs de sauvages
Is'aæ d’iEMg est tisé 

Flssiews antes blsssésBourges, 7 septembre. — Les dix-sept 
avions, partis ce matin de Paris, sont ar­
rivés à. Orléans vers 10 h. 30. Repartis à 

........ ..... ........15 h. 4-5 de Sàran. ils sont arrivés à Avord ui avait, mis un triple ver-1 vers 17 p. gp
Là, un vin d’hontfeur leur a été offert 

par le troisième régiment d’aviation de 
chasse.

Les aviateurs ont atteint le but de la 
première étape après avoir couvert 209

Ils sont nos hôtes jusqu’à lundi malin 
— On ne reculera plus désormais, a.dit où ils prendront leur vol vers Tours.

Ici généralissime. Souhaitons bon voyage à nos hôtes d’un
— Eh bien ! alors, traduit Galliéni, on, j°U1’ ou plutôt d’une nuit. 

„ _ . —......... miiii iini'ii il i~™ — ■ ■ ■

ots Maintenant le me tais. que va iauc il giua nuu^ piciuiciu u
Quelles que soient nos oppositions d’idées et. éprouvés qui s appel- i kilomètres.
: orovances nous sommes les fils d’un mê- I epi Trench. Franchet d Esperet, et Foch. . jjs SOnt

mots. Maintenant je me tais 
n_______________ _____ .

de croyances, nous sommes les fils d’un mê­
me pays et nous ne sommes pas assez nom­
breux pour oser nous lever les uns contre les 
autres.

Je vous assure que mes paroles sont parties 
de mon cœur et de mon grand amour pour la 
Patrie. Elles ne peuvent se terminer que par ce 
mot « Fraternité ».

Tout le monde attendait le mot « Fran­
ce »• C’est une déception générale. Les ap­
plaudissements désintéressés qui éclatent 
ne rappellent en rien les triomphes dp 
Suisse. La. foule, lentement, s’écoule. Déci­
dément, il n’est pas facile de prêcher la 
Fraternité et l’Egalité dans un pays qui a "" ■ ’ ----- -* aux

avancera.
:Au nom de ]a Ligue maritime et colo­

niale, M. Rouvet-Saint, directeur, ai dé­
claré :

— En prenant l’initiative de cet hommage 
national dont la magnifique cérémonie d’au­
jourd’hui est une première consécration, en un 
lieu où voici dix ans, se joua l’existence même 
du pays ; en dotant Paris d’un monument qui 
va s’y élever à la mémoire du Grand Soldat, la 
Ligue a non seulement voulu exprimer sa re 
connaissance au sauveur de la capitale, elle a, 
restant en ce,la dans l’existence même' de son 
rôle, voulu confondre en un même symbole 
l’admirable Français dont la carrière s’est en 
quelque sorte absorbée dans une œuvre conti­
nue — et combien glorieuse ! — toute entière 
au service de ce qu’on a si justement appelé la 
plus Grande France. La plus grande France, 
c’est-à-dire notre génie, notre civilisation, no­
tre expansion morale et économique, transplan­
tées dans le monde entier, à l'abri de nos 
couleurs, de ces couleurs qui veulent dire, par­
tout où elles flottent, non pas conquête bru­
tale, non pas asservissement des populations, 
non pas, âpre main-mise sur les ressources du 
pays, mais dans toute la mesure permise par 
les différences de mentalité, et de race, asso­
ciation dans une méthode continue, et pourrai*- 
oïi presque dire paternelle d’assipiilation de 
tous les peuples

Le général Nollet
Après le discours de M. Koller, maire de 

Trilbardou, et Gaston Munier, sénateur, 
le général Nollet, ministre de la guerre, 
s’est exprimé en ces termes :

— Après les éloquentes paroles que vous avez 
entendues tout à l’heure, je ne veux pas revenir, 
messieurs, sur la part que le général Galliénl 
a prise aux opérations. Je veux surtout voir en 
lui, le chef audacieux qui lança sans arrière- 
pensée, dans la bataille toutes les forces du 
camp retranché, dont il avait la garde. Plus 
encore, celui qui dans la journée tragique où la 
menace allait grossissante, sut gagner et gar­
der la confiance de la Grande Cité.

La nature a fait rare les hommes en qui se 
ttrouvent réunis au même degré, la qualité de 
caractère sans laquelle il n’est pas de comman­
dement et la haute intellectualité qu’implique la 
conduite de la guerre moderne.

Ces dons, le maréchal Galliénl les avait dé­
veloppés dans sa campagne coloniale. Est-il en 
effet, meilleure préparation que celle-ci à com­
prendre la grande guerre dans toutes ses com­
plexités, puisque le problème comporte avec un 
autre ordre de grandeur, les mêmes éléments, 
et que par les intelligences souples et les es­
prits curieux d’idées générales, l’adaptation doit 
se faire aisément.

Galliénl apprit à se déterminer, non pas seule­
ment par des considérations de technique pro­
fessionnelle, si nécessaires soint-elles, mais par 
lés 'considérations les plus diverses, morales, 
politiques ethniques, économiques.

Pas de justice sans la force
C’est là qu’il s’exerça à adapter ses méthode5 

au but poursuivi et à en varier les modalités à 
la mesure de l’ennemi qu’il avait à combattre.

Ainsi il expérimenta que, selon la parole 
de Clausewitz, la guerre n'est pas seule­
ment un auxiliaire de la politique, mais 
bien la politique elle-même, poursuivie par 
d'autres moyens.

Le ministre de la guerre a terminé en 
disant :

— Dix années se sont écoulées et notre ciel 
reste encore obscurci. Si nous voyons à l’hori­
zon luire la pointe de l’aurore et si nous avons

Il n’est pas donné à tout le monde 
de.se laisser voler 57 millions

atrocement souffert de l’invasion, et 
hommes qui ont fait la guerre.

Sur la tombe de Péguy
Après le déjeuner, le cortège officiel se ' 

rend tout d’abord à, Villeroy-Neufmoutier, 
où sont enterrés les soldats du 26® régi­
ment d’infanterie, qui ont pris part à la 
grande bataille de l’Ourcq. régiment au­
quel . appartenait un de nos plus nobles 
poètes, le lieutenant Charles Péguy.

M. Moreau, maire de Villeroy, prend le 
premier la parole- Fils d’anciens combat­
tants, président d’une association locale, 
il adresse en termes émus à ses frères 
d’armes ensevelis sous la dalle de la gran­
de tombe, un souvenir empreint d’une poi­
gnante émotion, qui contraste vraiment 
avec le discours prononcé le matin par M. I 
Herriot. . . I

M- Dumesnil, ministre de la marine, lui 
succède. Il rappelle les actions héroïques 
de la cinquième division.

A sa péroraison, le ministre de la mari­
ne déclare que ses camarades ont préparé 
les moissons dorées qui mûrissent au­
jourd’hui sur des terres naguère ensan­
glantées.

M. Herriot doit reprendre la parole. Il 
évoque quelques souvenirs qui existèrent 
entre lui et Charles Péguy, son condisciple 
de l’Université de Paris. Il s’associe, en 
outre, aux paroles de M. Dumesnil et re­
nouvelle l’assurance « que tant de sacrifi­
ces si noblement consentis, ne seront pas 
stériles ».

Le monument a Galliéni
Le cortège prit ensuite la route de Tril­

bardou, pour inaugurer le monument au 
général Galliéni.

C’est face aux champs de bataille de 
l’Ourcq, tout près de celte route nationale 
que les obus autrichiens de 1914 criblaient 
avec une telle densité que les entonnoirs 
se touchaient, c’est là que l’effigie du 
grand sauveur de Paris est érigée, en une 
belle attitude de chef, dardant son regard 
vers les champs d’action et de victoire.

Cette statue, au pied de laquelle des 
palmes ont été déposées par le général 
Lasson, au nom du président de la Répu­
blique, et par le gouvernement, la ville 
de Paris et le département de la Seine, 
est érigée face au champ de bataille de ■ 
l’Ourcq, sur un terrain en bordure de la 
route nationale de Paris à Meaux, offert 
gracieusement par M. Profil, adjoint au 
maire de Tribardou, et Mme.

Un petit square a été aménagé au centre 
duquel s’élève la statue du maréchal. L’i­
nitiative de cet hommage rendu au défen­
seur de Paris, a été prise par le conseil 
municipal de Paris, d’accord avec la Li- Dl Iluua avuuB
gue maritime et coloniale tiançaise, qui a ]e droit de marcher confiants vers elle, car ie 
organisé la souscription à cet effet, la Li- ( progrès est par la paix, nous avons aussi le 
gue des patriotes, l’Union nationale des . devoir rie rester vigilants et forts.
combattants l’Association des dames de A Genève, le président du consiel rappelait
Ti’mnrp l’OIficp national d6<5 mutilés 6t Pascal que si la force sans la justice estil Znnr? nrtXatoiro P ' k'^nique, la justice sans la force est fmpuis-
les couis piepaiatone» au seivice. de h.. Mn[.e, p affirmait que la paix devait être uneTmi nnr~< O O Crtnl ù t 1 mi C QATnlOnf ...... . . I - .. .. . ...

New-York, 7 septembre. —■ Des titres 
négociables, pour une valeur nominale de 
57 millions 150.000 fraàcs ont été dérobés 
de l’automobile de M. . Otto Meek, un ri- 
chissisme fermier de Balrer (Novada).

Le vol a eu lieu à Sait Lake City, où M. 
Meek s’était arrêté au cours d’un voyage 
à New-York.

■M. Meek a déclaré que les titres étaient 
la propriété de la Mammoth Land and, Po­
wer Cy, avec laqquelle il est en relations 
d’affaires. Les titres devaient être confiés 
à des courtiers de New-York.

M. Meek abandonna sa voiture pendant 
une heure et, à, son retour, il constata la 
disparition de la mallette qui contenait les 
valeurs. 

Encore une découverte de manuscrits 
anciens, mais cette fois, c’est une vie 

du Christ !
Naples, 7 septembre. — Le professeur 

Mario di Martino Fusco, dont nous avons 
confirmé la sensationnelle découverte de 
manuscrits de Tite Live, aurait retrouvé 
en outre, uno histoire du Christ.

Cette histoire, qui remonte à environ 60 
ans après la mort de Jésus, relaterait tous 
les tourments que celui-ci dut endurer.

Paris, ~ septembre. — Une discussion 
suivie de .rixe a éclaté entre Algériens, 
devant le numéo 145 du boulevaïu Victor- 
Hugo, à Saint-Ouen.

Le nommé Sala, 30 ans, a été tué d’un 
coup do revolver dans le cœur. Un autre ; 
combattant, Bakier-Ben-Basès, 45 ans, a 
été blessé d’une balle à .la mâchoire. On' 
1 a transporté à l’hôpital Bichat. La police 
a réussi ù arrêter l’un des combattants, 
Ali-Ben-Mohamed. Çèt individu était lui- ' 
même blessé de cinq coups de couteau sur ' 
diverses parties du corps.

On a dû le transporter à l’hôpital Beau- 
jon

Le commissaire de police de Saint-Ouen 
fait activement rechercher par des inspec­
teurs de la police judiciaire, plusieurs in­
dividus qui ont’ participé à cette rixe et qui' 
sont connus. 

■--------------------------------------- ---------- ---—«SUSHSEXC»——— ----- -----~r,

On identifie un auilacîeux bandit 
qui avait voie 300.000 francs 

à trois lapidaires arméniens
Paris, 7 septembre. — Hier, dans un hôtel dt.. 

boulevard Montparnasse, à Paris, un pseudo in­
termédiaire qui devait, assurait-il, leur vendre un 
tot important de bijoux, dépouillait de 300.009 
francs trois négociants arméniens, après lea 
avoir terrorisé.

Le voleur des 300.000 francs, Cle ces trois com­
merçants arméniens, a été identifié, aujourd’hui, ' 
par la police judiciaire. C’est un nommé Léonid.e 
Troppès Mestchercky, originaire de Petrograd, ■ 
se disant publiciste. Il mesure 1 m. 70, de pœ ’ 
tite corpulence, des yeux bleus, une petite mous. ' 
tache. Il porte souvent des lunettes d’écaille.

Il aurait servi, pendant la guerre, vans la 
Légion étrangère, et arbore do nombreuses dé­
corations. Au moment de sa fuite, il était vêtu 
d’un' complet veston de nuance claire et d’un 
imperméable jaune.

On suppose que l’audacieux malfaiteur a réus­
si à gagner la frontière.

CINQ COUPS DE COUTEAU

flotte. Toutes ces associations avaient en­
voyé des délégations.

Enfin, la Compagnie générale des Voitu­
res avait mis’ à la disposition de la. ville 
de Paris, quatre taxis conduits par des 
chauffeurs ayant participé au transport 
des troupes du G. M. P., lors de la ba­
taille 
place

réalité parce que la guerre était une réalité.
La France a trop souffert dans son sol, dans 

ses chairs, pour accepter que l’idéal de justice 
et de paix qui l’anime puisse être brisé par de 
nouveaux et sanglants.conflits.

En attendant le jour où cel idéal régnera 
sur le monde, elle doit à son passé, elle 
doit ù l’humanité de rester forte pour vivre 
jusqu'à ce que ce jour ait lui et pour tra­
vailler ù son avènement.

Que cette statue confiée maintenant à la gar- 
’de de la population patriotique de cette com­
mune, soit pour tous un symbole et un ensei­
gnement. Du sommet des hauteurs où vint se 

,. ... .. ....... briser l'attaque ennemie et d'où parti il y a 
nous cressons aujourd'hui l’hommage de celui • dix ans. la guerre d’offensive française mon- 
qui asséna le premier sur l’ennemi, le coup ; tant une garde vigilante, Galliéni, debput’scrute fatal dont il no devait plus se relever. Tous i l’horizon.
nos remerciements vont ■ la fois à M. le sé-| M. le maréchal, je vous en donne l’assurance, 
nateur Lugol, maire de Meaux, qui a bien .vos cadets veillent avec vous.
voulu réserver à cette cérémonie plus spéciale- ] . . discours un défilé dpo trouncq ment parisienne, une place dLonneur à M. le i ripios cc discours, un acuie ae. troupes 
président du Conseil et ”au gouvernement, qui CIU1 rendaient les honneurs eut heu.

prisde la Marne. Ces voitures ont 
dans le défilé.

Le discours ds M. Quentin 
Maurice Quentin, le premier, a 

la parole :
— Au-dessus d'm champ de repos, a-t-il dit.

M pris

qui asséna le premier sur l’ennemi.
nos remerciements vont ■ la fois à M. le sé- •T ... — 1 « _ J _ j J
voulu réserver à cette cérémonie’ plus spéciale-1
président du Conseil et au gouvernement, qui 
ont tenu à élever notre hommage aux propor­
tions d’un hommage national rendu à cette 
grande ombre.

Puis il a expliqué la raison d’être du 
culte que Paris a voué, pour toujours, à 
so.< sauveur :

En quelques jours, dit-il, le général Galliénl 
va gagner pour toujours le cœur de Paris, dans 
la vie, comme delà la mort. Et qu’a-t-il fallu 
pour cela ? Une parole d’abord, mais une de 
ces paroles mâles qui, ainsi que nous le disait 
naguère une voix autorisée, prend le son de 
l’airain.

Cette immortelle proclamation que chacun de 
nous, dans un retour sur soi-même, entend re­
dire aujourd’hui comme il y a dix ans, au tré- 
fond de son souvenir 1
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MAC DONALD DEMISSIONNER A-T-IL 
SUR L’ACCORD ANGLO-RUSSE ?

Londres, 7 septembre. — Au cours d’une 
réunion politique qui a eu lieu à. Lancaster, 
le député O’Neil a déclaré que le gouver­
nement actuel était décidé à. faire du traité 
anglo-russe une question de première im­
portance, lors de la réouverture du Parle­
ment, et que s’il était battu sur cette ques­
tion, il donnerait sa démission.

LE PRINCE DE GALLES 
NE PARTICIPERA PAS AUX FETES 

DONNEES AUX AVIATEURS

New-York, 7 septembre. — Le prince de 
Galles a décliné l’invitation qui lui avait 
été faite de participer à la fête qui sera 
donnée en l'honneur des officiers aviateurs, 
américains du tour du monde. Le prince 
de Galles a fait ressortir que cette récep­
tion est une affaire purement américaine 
et que par ailleurs, il n’était pas en visite 
officielle aux Etats-Unis.

Le prince de Galles a également fait con­
naître qu’il n’assisterait pas au match Fir- 
po-Lewis, les détectives attachés à sa per­
sonne ayant estimé qu’il serait peut-être 
dangereux pour lui de se mêler à la foule 
qui assistera au combat.

L’ENFANT PRODIGE ARRIVE

New-York, 7 septembre. — Jackie Coo- 
gan, qu’on a appelé l’enfant prodige du 
cinéma, s’est embarqué sur le Leviathan. 
S va donner, en Europe, une série d’exhi­
bitions dont les recettes seront destinées 
aux œuvres de secours pour les orphelins 
das Balkans.

Paris, 7 septembre. — A 22 heures, rua 
de Crimée, Maurice Gérémy, 24 ans, gar­
çon de restaurant, demeurant 12, rue Clo­
vis-Hugues, a été attaqué et frappé da 
cinq coups de couteau par trois individus, 
qui se sont enfuis.

Un agent cycliste a pu arrêter l’un des 
agresseurs, c’est un nommé Pramani, fln 
ans, demeurant rue de Nantes.

Les complices de cet individu sont re­
cherchés. M. Gérémy, très grièvement 
blessé, a été transporté à l'hôpital Saint- 
Louis.

Un vfrillard disparaît mysÿriensenient
Brest, 7 septembre. — Le commissaire de po­

lice do Landerneau vient d’être avisé de la dis- ‘ 
parition : d’uri ancien aiguilleur de la ligna 
Paris-Brest. M. Leiguern, âgé de 74 ans. Ac-. 
compagné d’un de ses enfants employés à la 
gare de Saint-Brieuc, M. Leiguern avait quitté 
Landerneau le mercredi 27 août pour assister ' 
aux obsèques d’un autre de ses enfants décédé ” 
au Havre. Au retour le samedi 30, le père Lel. .. 
guern monta à la gare Montparnasse, dans un 
compartiment de 2' classe et son fils qui na 
possédait qu’un permis de troisième dans une • 
autre voiture. Arrivé à NogentCle-Rotrou, le 
fils se rendit dans le compartiment' où il avait 
placé son père et apprit par d’autres voyage',-rs 
que le vieillad était descendu à La Loupe.

LE DETENU S’ENFUIT
AVEC EE GEOLIER

Le Mans, 7 septembre. — On a constata,-, 
ce matin, à la prison militaire, la dispari- 
tion simultanée d’un détenu nommé Jan- 
sen et du surveillant auxiliaire, le sous- 
officier d’artillerie Prot. L’enquête a établi’, 
qu’après avoir délivré soii prisonnier, ce 
gardien singulier se rendit avec lui au bu- ' 
reau de l’agent principal de la prison, où • 
ils descellèrent le coffre-fort qu’ils empor­
tèrent avec, une somme de 5.000 francs 
qu’il renfermait. ,
--------------------------------------------------------- —TKBgTO------------------------------------------—  )

«PAR SUITE D’UN COUP DE VOLANT

Toulon, 7 septembre. — A la suite d’un î 
brusque virage au Champ de Mars, à l’est •’ 
de la ville, une automobile, dans laquelle j 
se trouyaieriy* cinq personnes, est ajllé^ i 
heurter un pylône de tramway, projetant . 
sur le sol tous les occupants.

L’un d’eux, M. Rè-clre, 26 ans. a été tué ' 
sur le coup. Mlle Marie de Càssagnan a 
été transportée d’urgence à ITïôpital. Les 
autres blessés, parmi lesquels se trouvait ; 
le chauffeur du ministre du Chili à Paris, 
ont été reconduits à Canadel, où ils villê- t 
giaturaient. -

ha police arrête les chefs 
de l’association des 19 frères,

Londres, 7 septembre. — Un message de 
Hong-Kong annonce qu'après de longs ef- . 
forts, la police a réussi à arrêter plusieurs, i 
membres importants de la fameuse Sat- « 
Kau-Yau, ou association des 19 Frères, ' 
société secrète de paaîtres chanteurs et de > 
voleurs qui terrorrisait depuis longtemps f 
les familles riches et les négociants im- -, 
portants de la région.

Le chef de l’association a été tué et on {. 
croit que les arrestations sensationnelles 1 
qui ont été effectuées, mettront fin à. l’ac­

itivité da la bande..

8entants.de
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EN ATTENDANT L’UNIVERSELLE PAIX TOUT S’ARRANGE POUR L’ALLEMAGNE
Mais où sont les promesses 

du 11 mai ?

Les fonctionnaires sont mécontents 
MM. Herriot et Clémentel 

sojit èn désaccord 
Et la vie reste chère pour tout le monde

Comment ta chancelier allemand 
M. Herriot, et les journaux boches 

se trouvèrent d’accord

V » a ■ ■ ■ ■ ■ ■ • 

'Dernière Heurel 
< i

£ Deuxième édition — 5 heures du matin |

Paris-Centre a publié, hier, la nouvelle 
suivant laquelle le chancelier ' prussien 
avait informé MM. Mac Donald et Herriot 
de son intention de proclamer à la face du 
inonde, la fion-culpabilité de l’Allemagne. 
On se rappelle ce-communiqué :

Genève, 6 septembre. — Les premiers 
ministres de France, de Grande-Bretagne 
et de Belgique ont reçu du chancelier aile-1 
mancl, M. Marx, une lettre dans laquelle 
celui-ci (ait connaître qu’il est dans l'obli­
gation de publier, sans plus tarder, la pro­
clamation du gouvernement allemand, ten­
dant à réëuser solennellement toute res­
ponsabilité de l’Allemagné dans la grande 
guerre.

Ceci signifie en bon français, que l’Alle- 
irnagne innocente, non seulement ne doit 
rien à personne, mais compte sur des res- 

^iirp-erdiïs'cîmisïa^meniplïto AlsaC» et L™6) et|
problèmes internationaux, sont en train d’oa- ri. ‘x“,duonb- , ,, ,.blier tout simplement que m prix de la vie| Personne, en France, n a dû s émouvoir 
augmente et qu’il y a uge certaine commission ’ d un pareil « kulot », plus rien n’émeut, 
Hébrard de Villeneuve qui, en n’aboutissant mais M. Herriot se rendit, compte qu’après

Les fonctionnaires menacent. M. Dulot, 
directeur de « l’information Sociale », qui 
est leur truchement, écrit :

11 y a des positions « fortifiées » et auxquélles 
en conserve des privilèges abusifs un peu par­
tout : j’en distingue jusque sur les bords du 
lac de Genève... Et du haut de ces positions 
fortifiées __  1_
norizons d’où l’on croit découvrir la paix, la 
concorde entre les nations, nos plus éminents 
hommes d’Etat oublient parfois totalement 
qu’il y a là-bas, dans la plaine, au milieu des 
difficultés quotidiennes, ces hommes qui pei­
nent, qui doivent se débattre pour gagner leur 
pain...

Ainsi, en ce moment même, notre Premier 
et les Excellences qui l’entourent de leurs con-

Van Yooye gagne 
le Tour de Paris

dans- la contemplation des* vastes

d’Etat oublient ' parfois totalement

PAîn^CËNWB

Les sapeurs-pompiers de l’ANier ont tenu hier 
leur congrès, à Saint-Germain-des-Fossés

LUES COURSES,!
COURSES A VINCENNES

Paix d’Artois — Un Caïd, F. Vanackère ; 
Lranus Ed, Beau» ,is , 'Jtreoht, L. I.îgnères 
Lzès II, P. Peschet ; Uranie, A. Hmnebert 
Union, L. Olry-Rœderer ; Udi-ya, II. Ballière ; 
Unapile J, Jariel ; Udine, H. Sainlagne : Utile 
II, A. Gypteau.

Prix d’Epernay. — Violette VII, Ch. Dumont; 
\ c-rveine II, Thiéry de Cabanes ; Vieux Voleur, 
Mme D. Victor-Hugo ; Volonté, M. Vidal 
Washington, Cl. Bertrin ; Vadencourt, P. Go­
det ; Venelle, D. Jeanne ; Volupté II, Ch. Du­
mont ; Val d’Ante, L. Lemaître ; Vancouver, 
P. Choffia , Vlan, Stremler.

Prix des, Ardennes. — Thor, Narguet ; Tire­
lire, L. Hémard ; Saph’r, G. Beauvais ; S. M. 
A., Comte Guy Le Godinee ; Tessel, G. De- 
rqssy ; Trélon, A. Sétiaux ; Sérieuse, A. Ma- 
riotli ; Saint-Georges, H. Quéret ; Ragote, F. 
Catherine ; Tarvis, Elle Petit ; Roi d’Auge, 

. C. Desplat ; ÏTocadéro, Haras de Mourlon,
Prix de Mo.wier-en-Der. — Uva Ursi V, P. 

Godet ; Udine IL Ballière ; Tercey, II du B. 
, de Troarn ; U. S. A., L. Bisson ; Tempête, 

L. Bisson ; Turqueville, G. Beauvais ; Ulysse 
V, II. Céran-.Maillard ; Upsilon V, IL Cérm- 
Maillard ; Ulder, Robert Clialel ; Ulster, E. 
Dhervillé ; Ulm, A.. Gamare ; Tourlourou, F. 
Laurent ; Tienneval, G. Beauvais ; Trianno, Cl. 
Bertrin ; Uriel V, H. Céran-Maillard.

Prix de Blaye. — Scabieuse, R. Deveaux 
Roi du Gast A. Essartial ; Topsy Médium, II. 
Thonney ; Sphinx, L. Ricard ; Ruy Blas, P. 
Godet ; Rondine Sam, II. Blancart ; Riffe, Ed. 
Macé ; Sélect, Ch. Gentien ; Tanville, L. For- 
cinal ; Richemond, J. M. Morel ; Royal, A. 
Essartial fils ; Sans Atout, .-1. Bulti ; Trem- 
blesseaux, Mme B. Verzèle ; Talisman, L. Es- 
carpit ; Souveraine, L. Bartholemot ; Rabœuf, 
B. Koch ; Septeuil, R. Bouffart ; Thèse, A. 
Gamare ; Teddy VVilkes, Mme II. Prat ; Tra­
dition, Mme J. Castel ; Saint-André, .1. Com- 
pin ; Sylvia, E. Levïllain ; Saphir, G. Beau­
vais Tentateur, L, Bourgois ; Rêveuse, P. 
C ho [fin.

Prix de Vouziers. — Urf II, D. Roumazeilles; 
'Tarte,, Jean-rot’ (ils ; Trente Mars, P. Choffin ; 
IToudière, J. Vallois ; Unapile, J. Jariel ; 
Tahure, IL Masson ; Tambourin, V. Régis ; 
Tigre Premier, A.. Bourras ; Tolède. A. Ga­
mare ; Ijranus II, E. Béthouart ; Tarasque, 
L Renard-Manceau ; Tour du Monde, R. Lo- 
bert ; T. S. F. L. Bartholemot ; Tanauri, M. 
Vidal ; Tocqueville, B. Koch.

(De notre envoyé spécial)
L’année dernière, à. l’assemblée générale 

de Moulins, alors que se discutait le choix 
de la ville où se tiendrait l’assemblée de 
1924, une voix s’éleva, celle du lieutenant 
commandant la subdivision de Saint-Ger- 
main-les-Fossés..

« Je’ réclame cet honneur pour Saint- 
Germain ! »

On hésita. On savait la ville fort pauvre, 
la subdivision point riche et les moyens 
de communication n’étaient pas brillants.

Mais le lieutenant Puravel — facteur à 
'Saint-Germain — fut éloquent. Il gagna 
la partie...
' .Et bien, à jSaïnit-Geçmain, ce fut un 
triomphe pour le sympathique officier qui, 
mettant à, profit huit,jours d’annuel congé, 
organisait la fête avec une activité mer­
veilleuse et, faute de fortune, sut néan­
moins employer, au mieux, des moyens de 
fortune.

Hier, tout comme une grande ville, 
Saint-Germain eut son arc de Triomphe et 
ses inombra-bles guirlandes de verdure. La 
société locale de musique : l’indépendante, 
égaya mélodieusement le programme. Et 
ce fut parfait. Fête sans parlementaires, 
sans discours, sans banquet. Fête intime 
entre camarades : les sapeurs de l’Allier, 
les sous-officiers de l’Allier, les officiers de 
1 Allier...

Et les sapeurs et leurs chefs reçurent de 
la population tout entière accourue et pa­
rée de ses jolis atours l’accueil chaleureux 
et les applaudissements sonores que mé­
ritaient leur, impeccable défilé et leurs 
exercices, exécutés avec un brio, tel que 
le capitaine Bucle, vétéran des pompiers 
du département, ne cacha pas sa satisfac­
tion admirative.

Le déjeuner
Dans la matinée, ce fut Ta réception, à la 

gare, -des invités, des délégations et, à la 
mairie, la réunion du conseil d’administra­tion.

A noter l’incroyable maestria avec la­
quelle le tambour-major de Vichy jongle 
avec sa canne. Il la lance si haut qu’elle 
se perd dans les nuées et il la cueille avec 
une sûreté prodigieuse et une charmante 
désinvolture.

Les sapeurs,. joyeux comme des enfants 
en vacances, visitaient la localité, dont les 
petits cafés leur plurent ornés qu’ils 
étaient, de feuillages et de drapeaux.

De ci, de là, des coups de clairon se ré­
pandaient comme dans un camp.

Déjeuners dans les auberges, par grou­
pes-

Je l’ai dit, point de discours. Mais quel­
ques chansons. Et ceci vaut largement 
cela...

L’assemblée générale
Deux heures ; l’assemblée générale. Une 

grande salle, et des bancs. Sapeurs et gra­
dés sont mélangés, négligeant toute hiérar­
chie-

De Tordre du jour, des vœux, des votes, 
des discussions, voici ce qui doit être re­
tenu ;

. 25 subdivisions sur 57 étaient présentes. 
Il y avait des sapeurs venus de tous coins 
du département. Certaines petites localités 
ont fait pour être représentées, de méritoi­
res efforts pécuniaires, et d’un beau mépris, 
des trajets pénibles par chemin de fer. Il 
y avait exactement 387 pom-piers.

Le maire, M. Perret, était absent, pour 
raison de santé, mais ses adjoints élaient 
présents ; Tun d’eux, M. Lambert, souhaita 
la. bienvenue aux délégués :

La petite-ville est fort pauvre, dit-.'' en subs­
tance, mais nous avons fait de notre mieux 
pour vous recevoir dignement.

Des applaudissements enthousiastes lui 
prouvèrent que -ce « mieux » était apprécié 
comme il convenait-

La ville de Saint-Pourçain est désignée 
pour organiser l’assemblée de 1925, mais 
son acceptation est douteuse, aussi sera-ce 
sans doute Gannat qui recevra les sapeurs 
délégués.

Lecture est donnée des appréciations des 
délégué-s de l’Allier ayant assisté au Con­
grès national de -Nantes. Appréciations ap­
prouvées à l’unanimité : les pompes à 
bras, à condition qu’elles soient bien en­
tretenues, et du modèle le meilleur, ne

sauraient être utilement remplacées dafiS 
les campagnes ; par contre, les loca« 
lités possédant des bouches d’eau en nom­
bre suffisant, et une eau assez limpide, ont 
avantage à utiliser les moto-pompes.

Il est également question de la tenue ï 
Iej< statu quo » est décidé.

Quelques chiffres : L’Union départemen­
tale possède 1.700 francs en Bons et 1.092 
francs en titres ; ses recettes s’élèvent à 
2.072 francs contre 568 francs de dépen­
ses. Amélioration financière très notable 
sur la précédente année.

Une grosse question ; celle des retraites. 
Le président, le capitaine Grave, annonce 
que les Chambres voteront presque certai­
nement, une retraite de 360 francs pour 
fous les sapeurs ayant accompli au moins 
25 années de service.

Quant aux communes, leur aide est à 
cet égard, hélas ! trop élastique : telle lo­
calité ne donne rien *; Vichy accorde 100 
francs ; Montluçon 150... Quant aux « sor­
ties », elles sont diversement, rémunérées. 
Un peu d’unification ne nuirait point, tout 
au contraire-

Une liste glorieuse
Pendant 1924, 17 médailles d’honneur ont 

été accordées aux pompiers du départe­
ment. Voici les noms de cette liste glo­
rieuse :

Subdivision de Moulins. — M. Grave.
Subdivision de Nêris-les-Bains. — M. Thomas 

Souïier.
Subdivision du Montet. — M. Jean Aumaître.

' Subdivision de Brout-Vcrnet. — M. Joseph 
Poirier.

Subdivision de Dompierre. — M. Claude Ray­
naud.

Subdivision d’Ebreuil. — M. Claude Labast.
Subdivision de Vichy. — MM. Jean-Bajfiiste 

Quéron ; François Boucaud- ; Pierre Guinard ; 
Louis Touret.

Subdivision de Billy. — M. Pierre-Ernest La. 
chaud.

Subdivision de Lapalisse. — M Benoît Brun.
Subdivision de Cérilly. — MM. Jean-François 

Autissîer ; -Jean Boutron ; Claude Déret ; Jean 
Dérel ; François Maillet.

Trois objets d’art de valeur sont, en fin 
de réunion, offerts par l’Union, à trois ca­
marades, pour les remercier de leur long 
dévouement, des services qu’ils ont rendus, 
et pour souligner leur Légion d’honneur, 
nouvellement reçue :

MM. Fqnjoux, ancien président -de l’U­
nion ; Prudiiomme, ancien secrétaire de 
l’Union —. pendant 27 ans — et Boule, le 
vénérable doyen — "51 années de services !

Un vin -d’honneur, offert par la munici­
palité . des bans, des sonneries. Puis, lo 
rassemblement. La foule, en toilettes clai­
res, un temps radieux. Los -pompiers dç 
Saint-Germain, de Billy et de Bellerivs 
S’apprêtent. Les casques sont des soleils 

'sous le soleil...
Les trois voitures se mettent en marche f 

deux pompes à bras et. une moto-pompe. 
Voici la scierie David, où va avoir lieu la 
manœuvre. Arrêt. Quel va être le thème 
de la manœuvre ? Les hommes tendent 
Toreille : « Le feu prend simultanément au 
rez-de-chaussée et au 1er étage de l'im­
meuble. Il y a une personne à sauver .au 
premier. »

Un coup d'e sifflet, Et c’est le prodige’... 
Ah ! la belle sûreté dans les mouvements ï 
la belle précision ! la belle agilité !

Et, surtout, quel ensemble ! On croirait 
voir sur l’écran, un film tourné à cette al­
lure ultra-rapide, qui est parfois de mise' 
dans les scéinari-os amusants...

Chacun connaît son rôle et le • connaît 
bien. Pas une seconde n’est gaspillée, que 
dis-je, pas une fraction de seconde ! Une 
trentaine d’hommes- courent, montent, 
grimpent, se croisent, déroulent, ordonnent 
ou obéissent, s’entr’àident, pompent avec 
une maîtrise et un sang-froid à faire pâlir 
de jalousie des pompiers professionnels !

Et l’eau inonde la scierie. Trois jets 
clairs semblent d’étranges palmes qui se 
balancent, terminées par de lujmultueux 
panaches !

La manœuvre a été exécutée de main de 
maître — tout simplement.

Bravo les sapeurs, jeunes et vieux, et 
tous alertes comme de fins gymnastes !

Et bravo aussi Saint-Germain !
F. Oswald.

Paris, 7 septembre. -• Une foule norft- 
breuse s’est rendue au départ du tour die, 
Paris, organisé par l’Auto. Dès 13 heures, 
les abords de la Porte-Maillot sont enva­
his par une foule nombreuse de cyclistes 
et tfautomobilistes.

Le départ est donné avant Neuilly, à 14 
heures 15, à 103 partants, qui s’élancent 
sur le parcours de 40 kilomètres.

A mi-course, à la porte de Vincennes, 
24 kil. 75Ô, Longchal arrive en tète, à 15 
heures 45, précédant Julien de deux 
tes. Siret très frais est troisième.

v lennent ensuifie dans l’ordre, 
Yooye frères, Drancourt, Leclerc. 
Yooye ne tarde pas à rattraper Siret et les 
deux coureurs volent de concert jtwqu’à la 
porte des Lilas où ils. rejoignent Julien et

Peu après Van Yooye démarre et lâche 
Siret, s’élançant à la poursuite de Long- 
chal, qu’il rejoint à Clignancourt. Van 
Ycoye accélère toujours, accentuant conti- 
nueïlement son avance. Cependant que. 
dans un bel effort, le vieux et populaire 
Siret prend la deuxième place.

Une foule énorme attend les coureursj 
qui sont salués d’enthousiastes acclama­
tions. Voici le clasement : 1er Van Yooye 
(Belge), en 2 heures 35 m. 15 s. ; 2° Siret 
(France), en 2 heures 37 m. 50 s. ; 3e Long­
chal ; 4° Cools (Belge) ; 5° Julien, (France')'. 
G” Varot (France) ; 7e Cools Charles (Bël( 
ge) ; 8e Meynters ; De Florido et Schiarroj

Viriatli bal: le record de France 
du kilomètre, course à pied

Paris, 7 septembre., — L'inter-club orga-, 
nisé par T Olympique, au Stade Petitjean, 
a obtenu un plein succès.

Dans la course, du kilomètre, Viriàth,. 
dans une forme remarquable, a battu dq 
près de trois secondes, Te record de Francè 
que détenait Henri Arnaud, depuis 1912, 
avec 2 minutes 33 secondes. Viriath a par­
couru la distance en 2 m. 30 s. 2,5. Cette 
performance est peut-être la plus belle que 
nous ayons enregistrée en France cette 
année. Le record d’Arnaud avait résisté de­
puis dix ans à bien des assauts. En l’abais­
sant aussi sensiblement, Viriath a prouvé 
qu’il était bien loin des meilleurs cou­
reurs de demi-fond que nous ayons jamais 
possédés.. Viriath a gagné sa course assez 
aisément, malgré un retour foudroyant de 
Bontemps, qui termina deuxième, à 5 mèr 
très, battant lui aussi le record de France-

Dans le critérium de vitesse, disputé en 
deux manches et sur 100 mètres, Roua- 

_ _ seau, à la surprise générale, défie A. Moiir-
» Enfin, l’irréconciliable Poincaré a été rem- Ion et Degrelle, mais le temps de la course 

11 I/o laisse supposer que les deux cracks 
sont loins de leur meilleure condition, 
Rousseau, d’ailleurs, est un jeune sprinter 
qui a beaucoup d’avenir. Dans le saut en 
longueur, le Haïtien Cator, dont c’étaient 
les débuts à Paris, franchit 6 m. 90.

laisse une foule de fonctionnaires dans ]e discours Mac Donald et ses propres dé- L 
us grande gene. Mais gare au reveil boires à Londres et à Genève un semblable Pp’./onril

pas, la 
Ja plus

Que se passe-t-il donc ? La « Tribune du 
Fonctionnaire » nous l’apprend. Elle n’est 
'pas très satisfaite de l’accueil qu’ont reçu 
je s délégués du syndicat des fonctionnai­
res au ministère des finances ;

L’entrevue avec M. Clémentel, écrit notre 
Confrère, fut assez courte. Laurent exposa au 
Siinistre des finances l’état des travaux à la 
commission Hébrard de Villeneuve, l’arrêt de 
.leur progression devant la sous-commission, 
soit par l’effet, d’une mauvaise volonté cal­
culée, soit par celui d’une procédure insuscep­
tible de dégager des résuittfts rapides. M. Clé­
mentel, qui parut déjà informé de la situation 
par une autre voie, nous soumit une évalua­
tion des dépenses sur . laquelle nous fîmes du 
reste toutes réserves qui résulteraient de l’allo­
cation de l’avance de 100 francs et de la réa­
lisation de notre programme en matière de 
traitements.

Il nous informa que le bilan financier accu­
sait un déficit de trois milliards et qu’il préfé­
rerait se retirer plutôt que de présenter le pro­
chain budget avec. un déficit porté à plus de 
cinq milliards par suite des crédits que néces­
siterait la réforme des traitements telle 
iious la concevions.

Il ajouta qu’il lui paraissait Tatiorinel et x -___- -
indispensable d’envisager à part la situation de'tre confiance, suivons son conseil. Quand 
-oiis les petits personnels ainsi que celle de ” — ■
catégories plus élevées dont la rémunération 
devait être à peu près suffisante., Il,, précisa 
flu’ïl faisait allusion notamment aux . institu- 
Æurs.

Après une protestation des délégués por­
tant sur l’ensemble des déclarations de M. Clé- 
'jnentel et spécialement sur celle visant ia con­
dition des instituteurs, Laurent se borna à ré­
pondre : « Monsieur le ministre, vos décïara- 
dons confirment de plus en plus ,1a nécessité 
tour nous d’entretenir M. le président .du con- 

eil de la question, préalablement à tout exa­
men commun plus complet.

Et voici un extrait du compte rendu de 
îa visite des syndiqués à M. Herriot :

M. Herriot, mis au courant par Laurent, de 
Fobjet de notre ' démarche, répondit qu’il as­
signait à cette audience la simple, portée ô’un 
échange de vues. Il ne produirait aucune déci­
sion définitive car il attendait, d’une étude 
personnelle et détaillée dés différentes ' ques­
tions évoquées, les éléments de sa décision.

11 nous fit part, en premier lieu, qu’il avait 
repoussé la méthode, présentée par les. services 
des finances et qui consistait dans la fixation 
immédiate par' le gouvernement eu crédit glo­
bal à effectuer à la réforme des traitements et 
la répartition de ce crédit par la commission 
de révision entre les différentes catégoriés.

Toutefois M. Herriot nous indiqua dans 
quelle limite budgétaire il croyait devoir faire 
mouvoir la réforme. Le crédit auquel les cir­
constances lui permettraient de consentir ne 
pourrait guère excéder un milliard, à son 
avis.

Mais en tout état fie cause, il tenait à ap­
porter un allégement à ceux des petits fonc­
tionnaires qui souffrent et il restait à notre en­
tière disposition pour discuter contradictoire­
ment avec nos délégations, des intérêts en cau­
se. dès son retour de Genève.

Inutile de dire que par l’organe de plusieurs 
Se ses membres, la délégation présenta de nom­
breuses observations, entreprit des réfutations, 
jignala l’insuffisance absolue de l’effort budgé­
taire prévu et affirma sa conviction que M. le 
président du conseil lui-même, après les en­
quêtes auxquelles il voulait se livrer et de nou­
velles auditions des délégués, ne se refuserait 
pas à ce que la faim réclame, à ce que la di­
gnité attend, à ce que la justice exige, dans le 
porps des fonctionnaires.

M. Clémentel et M. Herriot ne semblent 
pas d’accord. Les fonctionnaires ne sont 
contents.- Les élus, du 11 mai auront beau­
coup promis mais peu tenu. C’est toute la 

- science politique des élus.

ASSOCIATION DES MUTILES DE GUERRE 
DU CREUSOT

L’Association offre à ses membres honoraires, 
à ses sociétaires et à leurs familles, -ainsi qu’à 
tous ses amis, le samedi 13 septembre, à 20 h. 
80, salle des fêtes, du boulevard Saint-Quen­
tin, une grande soirée récréative, artistique, 
musicale, cinématographique et une causerie- 
conférence. donnée par M. Henri Pichot, prési­
dent honoraire de l’Union fédérale des mutilés, 
un des plus ardents défenseurs de la cause des 
victimes de la guerre.

Le plus cordial accueil sera réservé à ceux 
qui répondront, nombreux, nous en sommes 
convaincus, aux invitations qui ont été en­
voyées.

M. Brunet, avocat à Mâcon, se tiendra à la 
disposition de tous nos sociétaires, le samedi 
13 septembre 1924, de 3 à 7 heures eu soir, à la 
jiermanence' de la société, rue Clemenceau, 63.

Il recevra, individuellement tous ceux qui au­
ront besoin de ses conseils, et ce gratuitement.

Sur demande, aux mêmes heures, le même 
jour, jl recevra aussi les presidents ou délé­
gués d’associations de la région qui auraient à 
lui soumettre des cas particuliers.

Toutes les personnes qui désireront voir M. 
Brunet, avocat de la Fédération départementale 
des mutilés, et de notre association sont priées 
d'e bien vouloir se faire inscrire le’dimanche 7 
courant, ou le mardi 10 septembre, au siège so­
cial, pour avoir un numéro d’ordre.

AMICALE CREUSOTINE 
DES COMBATTANTS

Les membres de TAmicaie Creusotine 
combattants sont cordialement invités,

des
--------  ----- , avec 

leurs familles, à la soirée organisée le samedi 
13 septembre, à la saile des fêtés du boulevard 
Saint-Quentin, par l’Association des mutilés 
du Creusot.

Un bureau de location fonctionnera au siè<re 
social de l’Association, rue Clemenceau, 63, “le 
dimanche 7 septembre, de 8 heures à midi et 
de 1-4 à 18 heures. La location est facultative 
et le prix est fixé à 0 fr. 25 par place.

niinu-
Van
Van

défi de la part du Reich était capable tout 
de même de culbuter son ministère.

Il est tout prêt (pour la paix, comme on ■ 
dit), à payer, mais faut-il encore y mettre ' 
quelques formes, préparer l’opinion publi-, 
que et surtout agir en temps opportun. | 
Ces bons boches sont des éléphants, leurs 
pattes sont lourdes, laissez donc faire M. I 
Blum... et le communiqué suivant fut 
adressé à la presse :

Dès qu'il a eu connaissance des inten­
tions du gouvernement allerhand, .M. 
Edouard Herriot a invité l'ambassadeur de 
France à Berlin à faire connaître immédia­
tement au gouvernement du Reich, la 
mauvaise^ impression que ne manquera pas 
de produire sur lui la publication prévue.

Cette note ouvrit l’œil à ceux des Alle­
mands qui ont l’esprit plus délié et ils fi­
rent aussitôt des démarches nécessaires 
auprès de M. Marx, pour lui demander 
d’ajourner encore quelque temps la pu­
blication de -cette proclamation. « M. Her-1 
riot, lui dirent-ils, le -désire. Il a certaine-1 
ment des raisons, pour cela, il possède no- 

il sera par terre, nous serons bien avan­
cés. Est-on bien sûr que ce sera notre 
cher Blum qui le remplacera ? Les Fran-1 
çais sont vite abattus, mais si prompte­
ment rétablis. La Marne date fle dix ans. » |

1.3 presse allemande eemboita le pas et 
approuva pleinement cette façon de voir :

La Gazette de Voss, dans_son article do­
minical die M. Georges Berrüiai’d, écrivit ;

« Par sa notification relative aux responsabi­
lités dans la dernière guerre, le gouverné,jeni 
du Reich vient de porter contre les alliés une 
accusation analogue à celle qu’il avait déjà for­
mulée à Genève, lors de l’annonce du traité de 
Rapallo. Seulement, cette fois, le Premier bri­
tannique n’a pas donné son acquiescement 
comme ce fut alors le cas.
placé par le so-upîe et conciïant Herriot Celte 
circonstance heureuse nous permet d’espérer 
que les dommages causés par l’imprudente dé­
claration gouvernementale ne sont peut-être pas 
irrémédiables. Si l’on veut juger de l’effet pro­
duit par cette démarche intempestive, il convient 
dé se souvenir que les Premiers français et 
britannique, ont eu soin, après la conclusion 
du pacte de Londres, de ne pas effleure!' les 
questions délicates et susceptibles d’irriter le 
point d’honneur allemanu.

Le Vorwaerts, de son côté, déclara :
Nous n’avons plus aujourd’hui aucune raison 

de dissimuler le rôle néfaste joué dans la cou­
lisse, lors ces discussions ae Genève, par la ré­
cente déclaration gouvernementale allemande.! 
Les meilleurs amis du Reich à l’étranger 
-avaient vivement insisté pourtant auprès du 
cabinet de Berlin pour qu’il ne commît par une 
pareille maladresse.

Le gouvernement s’est dérobé à ces sages' 
avis se contentant de répondre qu’il avait en­
gagé sa parole vis-à-vis des nationalistes et 
qu’il lui était impossible de la reprendre.

Gomme de juste, l’opinion française a saisi 
avec empressement l’occasion qui lui était of­
ferte et il ne lui a pas été malaisé de présenter ïo ouo, vnauuiuuiucx, uuiiic-.ua..i!i ü, u.vc- 
1 a notification officielle allemande comme un nue de Choisy, a été frappé--au cours d’une 
acte de déloyauté commis par le Reich. A ses discussion, par son fils Jean, âgé de 19 yeux, l’Allemagne a été grisée nar le succès - ’ • ■ - ■ ’ °
remporté par elle à Londres, et elle s’est sentie 
assez forte pour renier déjà Içs promesses so­
lennelles qu’elle avait faites.

Devant, ces. sages conseils-, le chancelier 
prussien accepta d’ajournei' la publication 
de sa belliqueuse déclaration et pour en­
dormir complètement l’opinion française, 
on publia la note suivante :

Le correspondant de l’agence Reuter ap­
prend que le chancelier Marx a désormais 
renoncé à publier la proclamation sur la 
responsabilité de la guerre.

Comme remerciements à M. Marx, -d’a­
voir ainsi sauvé la vie ministérielle de. 
M. Herriot, on a dû promettre à l’Allema-1 
gne, non plus seulement de l’accepter au 
sein de la Société des Nations, mais encore

DIMANCHE A CHANTILLY
Prix de Marines. — 1. L’Inconstant, M. Geor­

ge Bleck ; 2. Vernonnet, M. Eugène Marchand ; 
3. Saint Cricq, comte de Lastours

Pari mutuel ; 202 et 73 ; 47,50 et 24,50 ; 17,50 
et 8.

Prix de Versailles. — 1. Hippocrate-, M. Jean 
Prat ; 2. El Pâso. M. Emile Marchand ; 3. Hoh- 
neck, M. A. Eknayan.

Pari mutuel : 11,50 et 8,50 ; 11,50 et.6 ; 16 et

Prix de la Rochette (Pouliches). — 1. Cana- 
lette. M. Michel Lazard ; 2. Indian Star, M. A. 
K. Macomber ; 3. R. d-e- Saba, M. de Rothschild-

Pari mutuel : 16 et 9 ; 14 et 6,50 ; 22 et 12.
Prix de la Rochette (poulains). — 1. Lézignan, 

M. Jean Prat ; 2. Mazzini M. Ed. de 
child ; 3. Potentat, M. de Rothschild.

Pari mutuel : 43,50 et 24,50 ; 20 et 
et 9,50. (

Prix de Bois Roussel. — 1. Cerfeuil, M. Henry 
Ternynck ; 2. Jort. M .E. Morgon ; 3. Viburnum, 
marquis de Aldama.

Pari mutuef : 31 et 17,50 ; 14 et 7,50 ; 22,50 
et 10 ; 20 et 9.

Prix de la table. —1. Alma, M. Auguste Pel- 
lerin ; 2. Epaminondas, M. H. Ramsèll ; 3. Le 
Pactole, M. Firmin Caillé.

Pari mutuel ; 10-4,50 et 72.50 ; 31,50 et 23 : 
25 et 11,50 ; 44,50 et 19.
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; 19,50
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Rem i3 la Presse
Trois pompiers tués dans un aoeidant 

d’auto, vingt autres blessés
Clermont-Ferrand, 7 septembre. — Un 

camion .automobile qui ramenait à Cliar- 
bonnières-les-Mines, des pompiers de cette 
localité a versé à trois kilomètres d’n vil­
lage de Saint-Floret.

Trois pompiers ont été <ués sur le coup, 
une vingtaine d’autres sont blessés.

UN FILS TENTE D’EVENTRER 
SON PERE

Paris, 7 septembre. — M. Louis Leroux, 
48 ans, chaudronnier, demeurant -il, avo-

.ans, de plusieurs coup de couteau aux côtés 
droit et gauche.

Le blessé a été transporté dans.’ un état 
grave A 1 hôpital. Le meurtrier et sa mère, 
qui paraît avoir été sa complice, ont été 
arrêtés.

FIRPO FAIT LA TRAITE 
DES BLANCHES

New-York, 7 septembre. — Un mandat 
d’arrêt a été lancé contre le boxeur argen­
tin Firpo, par le ministère du travail amé­
ricain.

Le pugiliste argentin est accusé d’avoir 
introduit une femme aux Etats-Unis dans 
un but immoral, en faisant aux autorités 

de lui offrir un siège au conseil même de, americalnes une fausse decla-
cette société. Ceci vous étonne ? Lisez I ' " 1nn 
cette dernière nouvelle : , - .

Suivant une information de l’Exchange ' moins lieu, croit-on. On pense que 
Telegrapli, on nous apprend que le seul HP™ Qn”2“° VP”Cr1
-point sur lequel le gouvernement du Reich 
insistera, est d’avoir un siège au Conseil 
aussitôt 'qu'elle fera partie de la Société 
des Nations. Il est très possible que la de­
mande de l’Allemagne soit soumise au 
cours de la session actuelle.

Chose soumise par l’étranger est chose 
acquise.

Allons, vous voyez, tout s’arrange... pour 
l’Allemagne. A. L.

. ration.
। Ls combat Firpo-Lewis n’aura

sera relâché après versement d’une 
tion de 1.000 dollars.

LE GENERAL MAUNOURY 
N’A PAS ETE OUBLIE

Un chauffeur est assassiné par les Riffains
Tanger, 7 septembre. — Le chauffeur 

français Gambiern. au service de M. De- 
laplante, entrepreneur de transports, reve­
nait, hier, en automobile, de Tétouan, lors­
qu’il fut attaqué à coups de fusil par des 
Riffains.

Atteint d’une balle dans la poitrine, le 
malheureux expira, dans la soirée, à l’hô­
pital français de Tanger.

Le consul d’Espagne a présenté ses con­
doléances au consul de France.

NOUVELLES BREVES
— A Châlillon, le capitaine en retraite 

, Shoüard, 61 ans. s’est tué d’un coup de re>ol 
' ver d’ordonnance dans le cœur.

Santiago, 7 septembre. — On annonce 
que. le président du Chili, AL Allessandri, 
a donné sa démission.

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

pas 
Firpo 

cau­

Blois, 
tants, à 
foire de 
des gerbes de fleurs sur la tombe du maréchal 
Maunoury, au cimetière ce Mers (Loir-et-Cher).

6 septembre.-— Les anciens combat- 
l’occasion de l’anniversaire de la vic­
ia. Marne, ont déposé, cet après-midi,

Grâce à cette innovation de l’eau bue 
même le bac. il n’y a ;,,,s .mn de la croupe 
aux lèvres.

Quand je dis « innovation ». je n’en suis 
pas sûr. Jadis, Danton ne s’est-il pas écrié :

— De l’eau d’as ! Encore de l’eau è’as ! Et 
toujours de l’eau d’as !

Jusqu’à présent, il n’y avait guère, derrière 
le joueur, que le changeur de monnaie qui 
passait, surveillant les besoins ae chacun, at­
tentif, prévenant, n’attend'tint pas que vous 
soyez au dernier jeton pour vous en offrir d’au­
tres, tenant d'ailleurs en estime admirativc 
celui qui a souvent recours a lui, partageant 
sans doute l’avis de ce plnlosophe-poète-humo- 
ristc qui a dit :

L’homme. absurde est celui qui ne change 
jamais.

A L’A. G. M, G. D’ARFEUILLES
Les adhérents de la section d’Arfeüilles, de 

TA. G. M. G, se sont réunis dimanche dernier, 
sous la présidence du camarade Curât, leur pré­
sident.

Après une allocution de celui-ci M. Camille 
Planche vice-président' dû groupe ce l’Allier <ie 
l’A. G. M. G., qui assistait à la réunion, fit le 
compte rendu du Congrès national, de l’A. G. 
M. G., qui s’est tenu récemment à Moulins et en 
retraça les principales, décrions.

La réunion se termina à 17 heures, au milieu 
l’une grande cordialité.

Paris, 7 septembre. — Prévisions agricoles ae 
l’O[[ice météorologique pour la journée du 
8 seplefiibre :

Région parisienne : Temps assez chaud. Ciel 
très nuageux avec éclaircies. Quelques pluies 
ou averses orageuses. Vent de secteur sud, 3 
à 6 mètres. Température stationnaire.

Région du Centre : Temps assez chaud. Ciel 
très nuageux avec éclaircies. Quelques pluies ou 
averses éparses. Vent de secteur sud. 3 à 6 
mètres. Température stationnaire.

Région du Massif Central : Mômes prévisions 
que pour le Centre,

L’Action Française (Maurras) :
Il ne faut retenir du très beau discours de 

M. Herriotl qu’une phrase, mais ignoble et 
bouffonne : « La paix exige autant de virilité, 
plus de virilité peut-être que la guerre ».

Il faut faire hommage de ça aux anciens 
combattants.

Il faut le'dédier aux morts.
Il faut en faire l’argument des discours dont 

on arrosera les ossuaires de la Marne.
Le héros, le tir, le dur-à-cuir, ce n’est pas 

Péguy, c’est Herriot. Sans doute, Péguy aimait 
sa patrie puisqu’il est mort pour elle, mais 
Herriot fat un bien plus dur sacrifice, car il 
aime la France plus que sa vie, et c’est la 
France qu’il va livrer.

Du mémo auteur :
M. Herriot est monté sur la galère de Sa 

Majesté ]e Roi d’Angleterre.
M. Herriot va être contraint d’y ramer com­

me Je dernier des forçats. S’il ne s’agissait que 
de lui, ce serait justice. Mas le p.eupïe français, 
que l’on fait monter dans le même bateau, va 
payer cher la sottise de son parlement, la 
folie de son vote, les mensonges de sa presse 
et la trahison de ses* financiers.

La Victoire (Gustave Hervé) :
Après avoir étalé dans leurs deux grands 

discours de Genève leur profond désaccord, 
MM. Mac Donald et Herriot, pour sauver les 
apparences, sont remontés à la tribune por­
teurs d’une motion d’enterrement qui renvoie 

doute la question’à l’étude des commissions, et 
ils se sont congratulés avec des larmes a ans 
la voix sur la pureté de leurs intentions, sur 

) l’amitié qui les unit, et sur les résultats ines­
pérés de cete première prise de contact.

C’est tout simplement se payer notre tête.
En réalité, la réunion de Genève est un échec 

retentissant pour la cause de la paix, et l’An­
gleterre et la France sont en complet désaccord 
sur les meilleurs moyens de sauver la paix 

: internationale. J
L’Ethiopie, le Nicaragua, la principauté de 

Monaco et la République ce Saint-Marin nous 
donnent leur adhésion.

Mais l’Angleterre et les Etats-Unis nous la 
refusent.

Avec cela, nous pouvons, en Europe, dormir 
'sur les deux oreilles !

Le Journal (en titre) :
« Nous avons une égale bonne volonté », dé­

clare M. Macdonald.
(( Nous suivrons la route coude à coude, con­

firme M. Herriot.
Le Quotidien :

Après des discussions .longues et approfondies, 
les délégations de Grande-Bretagne et de Fran­
ce ont déposé en commun, cet après-midi une 
résolution sur le problème du désarmement, de 
la sécurité et de l’arbitrage.

C’est le mit capital de la journée et ce sera, 
sans doute, ,1e fait capital de la cinquième ses'- 
sion de la Société des Nations.

L'Humanité (en litre) :
La C. G. T. U. s’adresse au prolétariat de 

France : Dressons-nous contre le plan Dawes.
L’Œuvre (Jean Plot) :

Puisque M. Macdonald est attaché aussi sin­
cèrement à la cause de la paix qu’à la gran­
deur britannique, nous lui demandons seule­
ment de mettre au service de celle-là le même 
sens des réalités et des réalisations qu’il ap­
porte au. service de celle-ci.

Le Figaro :
L’interversion des rôles.
Ce n’est pas M. Herriot qui devrait présider 

aujourd'hui, à Meaux, la cérémonie de la com­
mémoration de la victoire de la Marne, ' ' 
le chancelier Marx, assisté du maréchal de 
denburg èt du général Ludendorf.

Car le général allemand d’infanterie 
Kuhl déclare que la, victoire de la Marne ___
pas une victoire française. « comme tant de 

Tgens fe croient », et que Foch a subi à Fère- 
Çhampenoise « une grave défaite que la vanité 
française a entrepris de transformer en un suc­
cès éclatant ».

On dit, ajoute von Kuhl, qu’une savante ma­
nœuvre du général Foch aurait complètement 
retourné la situation au moment décisif. On 
raconte que. la 42e division française aurait rom­
pu le front allemand. En réalité, celte division 
était trop épuisée., par de longues marches pour 
être en état de prononcer une attaque. Ce sont 
les Allemands qui ont effectué d’eux-mêmes un 
recul stratégique.

Malheureusement, ce recul entraîna le reçu!

c’est 
Hin.Le petit jardin attenant à l’église Saint- 

Julien-le-Pauvi’e, à Paris, est un ’ coin char­
mant, envahi par les herbes, par les jeunes 
acacias, qui poussent selon leur plaisir.

Les vieilles fortifications^ de. la cité y dres­
sent leurs pierres noires et quelques touristes 
viennent là se. faire une idée du Paris d’au­
trefois.

L’autre jour deux Anglaises, un. Anglais, se 
promenaient dans ce jardin. On leur dit que 
ce petit jardin deviendrait bientôt, ce que nous 
appelons un « square public ».

— Oh ! dirent-ils. en même temps. Alors, 
on arrachera les herbes ?...

— Sans doute.
— Quel dommage !
Et l’unè des dames cueillit trois feuilles d’a­

cacia, et-, soigneusement, les mit dans son sac, 
en prenant soin que rien ne vînt les froisser. ..._________ ,

Cela ne vaut-il pas mieux que d’écrire son de toutes les armées allemandes 1 Foch était 
nom sur les murs . en déroute ; il fallait le culbuter J

von 
n’est

La saison de football association 
dans la Nièvre

Alors que la saison thermale touche à sa 
fin dans nos villes d’eau, la saison du ballon 
rond s’ouvre un peu partout dans toutes les 
localités.

La saison 1924-1925 sera la plus brillante que 
l’on ait jamais vue. Le nombre d’engagés, dans 
les compétitions officielles montre que nos 
sociétés sont de plus en plus nombreuses et de 
plus en plus actives.

Toutefois un seul club représente la Nièvre 
dans la « Coupe de France », épreuve natio­
nale de Foot-ball association. Mais ce Club 
n’est pas lo premier venu, puisqu’il s’ennor- 
gueillit du titre de champion de la Ligue d’Au­
vergne 1923-1924. Division d’honneur ». J’ai 
nommé l’Association Sportive des Ateliers de 
Vauzelles.

Ce titre vaut à son détenteur d’être exempt 
des deux premiers tours de la Coupe. En effet 
l’A. S. A. V. n’entre en compétition que le 23 
novembre, alors que les autres engagés de la 
Ligue auront à matcher le 14 octobre et le 9 
novembre.

Que fera TA. S. A V. dans cette formidable 
compétilion 1

De belles choses ou rien !
Si les représentants nivernais se soumettent 

dès maintenant à un entraîneme-t sévère et assi­
du, s’ils adaptent une tactique unique, et sur­
tout s’ils ne modifient pas leur formation tous 
les dimanches, ils peuvent parvenir à la com­
pétition propre, c’est-à-dire en février 1925, 
Mais pour cela, il y a un travail formidable 
à fournir, sans arrêt, pendant plus de deux 
mois. Que la commission se débarrasse des 
joueurs intermittents, qui tantôt jouent lors­
que le mtach a lieu à Nevers et sont indispo­
nibles pour les déplacements. Il faut que 
l’A. S. A. V. puisse compter sur un noyau de 
15 joueurs pouvant jouer en équipe première, 
afin de parer b. toute éventualité.

D’ici le 23 novembre, nous aurons l’occasion 
de reparler des chances du Club Nivernais, 
dans la Coupe de France.

En championnat régional. l’A. S. A. V. a 
également fort à faire, si elle désire conserver 
son titre. Son' plus sérieux adversaire est sans 
contredit l’A. S. Montferrandaise, qui, cette 
année, parfaitement en règle, a de grandes 
chances de percer et d’assurer sa supériorité.

Néanmoins les « rouges et blancs » avec les 
éléments mis au point de la. saison passée doi­
vent donner du 111 à retordre à leurs adver­
saires.

Nous donnerons les jours suivants des ren­
seignements sur les clubs nivernais qui veu­
lent briller fout particulièrement cette saison : 
Decize, La Machine, Cercy, Cosne, La Charité, 
etc.

LA COURSE CYCLISTE 
DE SAINT-GERAND-LE-PÜY

Classement . 1. ex-æquo : Voisin et Ondet, 
celui-ci, tombé eil arrivant ; 3' Mince ; 4' 
Gaillard ; 5e Buchonnet.

Parcours : quatorze kilomètres à faire cinq 
fois ; 1T tour accompli en 24 m. ; 2' 28 m. ; 
3“ 29 m. 4' 30 m. 5’ 31 m.

LA SAISON DE RUGBY DU STADE MOULINOIf 
Equipes premières

14 septembre, C. O. Creusotin (1), Moulins.
21, Stade Clermontois, à Clermont.
28, en pourparlers.
5 octobre, en pourjftrlers,
12. A. S. Montferrandaise, à Moulins.
19, U. S. Vichy, à Vichy .
26, U. S. Nivernaise, à Moulins.
l'r novembre, S. C. Montluçonnais, à Moulin'.
2, Stade Issoirien, à Issoire.
9, A. S. Clermontoise, à Moulins.
16, Stade Clermontois, à Moulins t
23. championnat.
30', F. C. Cosnois, à Cosne.
7 décembre, championnat.
14, F. C. Cosnois, à Moulins.
21, championnat.
25, C. U. de Vichy à. Moulins.
28, A. S. Clermontoise, à Clermont.
1er janvier, libre.
4, championnat.
11. libre.
18", championnat.
26, Stade Olympique de Limoges, à Moulins.
1" février, S. S. Montluçonnais, à Montluçon.
8, F. C. Digoin, à Moulins.
22, C. U. Vichy, à Vichy.
1" mars, A. S. Montferrandaise, à Clermont.
8, championnat -barrage).
15, journée du Comité.
22. Stade Olympique de Limoges, à Limoges,
29, U. S. Nivernaise, a Névers,
5 avril. Stade Issoirien, à Moulins.
12, F. C. Digoin, à Digoin.
A tous ces matches amicaux viendront s’a­

jouter les matches de championnat dont nous 
connaîtront incessamment les lieux de rencon­
tre aux dates réservées.

AMICALE DES CHARPENNES 
BAT R. C. CHALONNAIS MIXTE 

PAR 2 ESSAIS A 0
Chalon, 7 septembe (par téléphone de notre 

correspondant particulier). — Au stade Lebeau, 
cet ap-rèls-midi. ï’Amicale des Chjarpennes a 
battu le Racing Club de Chalon (mixte) par 
2 essais à O.

LE CYCLISME AU CREUSOT
Le Creusot, 7 septembre (de notre correspond, 

dant particulier, par télégramme). — Voici les 
résultats *

Nationale (vitesse). — 1. René Blin ; S. Lau- 
rent.

Match poursuite, — Equipe Moiriot, Lucien 
Blin-Vénot bat équipe Moiriot irères ; Blin- 
Venot bat équipe Vandehow frères par 1OU 
mètres.

Australienne. — 1. Equipe Ch Nectoux-Nec- 
toux-Goudier ; 2. équipe Cognet-Bard-Pierre.

Américaine (70 kilomètres). — 1. Chatras-Moi- 
riot, 32. points ; 2. Fuchs-Jacquet et Laureus- 
Mongin, ex-æquo. 18 points ; 4. Vandehow 
frères, 2 points ; les équipes suivantes à ui? 
tour.

Course éliminatoire. — 1. Lambert ; 2. Goik 
dier.

Championnat vitesse (disputée dans Pédale 
Sportive Creusotine), dans la côté de la ru« 
de Puebla, 1. Chevenlaud ; 2. Delattre.
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ALLIER NIEVRE
L’EXPOSITION INTERDÉPARTEMENTALE DU TRAVAIL A VICHY MONTLUCON

Une visite en compagnie des présidents des jurys De grandes fêtes se préparent 
à Montiuçon, les 14 et 15 septembre

Les courses de Decize 
ont obtenu hier un plein succès

Les courses de Tannay

ÿe notre envoyé spécial)
Vichy, 7 septembre, — L’exposition inter­

départementale de Vichy a ouvert ses por­
tes. avant-hier, dans le beau local — le 
grand hall du Parc — mis à. la disposition 
des organisateurs, par la Société Fer­
mière. Cadre idéal, au centre de la somp­
tueuse et vivante cité. Dans la matinée, 
l’exposition a été .visitée par MM. Moisson, 
préfet de l’Ailisr ; Giaceobi, sous-préfet de 
La Palisse ; Albert Peyronnet, ancien jmi- 
nistre du Travail, sénateur ; Lasteyras, 
maire, Meslays, président du conseil d’ad­
ministration du casino de Vichy ; Beau- 
gnies, administrateur-délégué die la Com­
pagnie Fermière.

Leurs appréciations ? Elles sont synthé­
tisées, croyons-nous, dans ces deux ex­
pressions spontanées jaillies des lèvres de 
deux « officiels ». Le premier résuma son 
.opinion en ces termes : « C’est réellement 
merveilleux 1 » Et le second! : « C’est épa­
tant ! ».

C’est également notre avis et l’avis de 
la grande foule qui, avant-hier, dans l’a- 
nrès-midi, et hier, dimanche, durant toute 
la journée, a vu et a admiré.

La dlistribution des récompenses a eu 
ileu à 10 heures, hier, au kiosque de l’hô­
pital ; médailles et diplômes. Le jury a dé- 
jcidé d’envoyer une dizaine d'œuvres à Pa­
ris et, bien entendu, en tête, peut-on dire 
celles des deux grands prix d’honneur, qui 
ont été décernés : l’un, à M. Victor Éspé- 
yandieu, ferronnier à Brioude (Haute-Loi- 
fe) ; l’autre, à M. Paul Devaux, graveur 
pur bois, à Bellerive-sur-Allier.

Longuement; minutieusement, 
avons visité l’exposition et nous 
Îiterv' 

res ।

p.o|us 
avons 

Îiterviewé un certain nombre des mem- 
reg du jury, mais avant de relater notre 

visite et nos interviews, rappelons briève­
ment quelle est la raison d’être de l’expo- 
àtion.

Dans le but d’améliorer la formation pro­
fessionnelle, de fortifier l’esprit corporatif, 
Se développer le goût de l’ouvrier pour son 
jjrayail, rattachement de l’artisan, du fa- 
gaïnier, deg employés et des. collabora- 

urs non spécialisés à leurs métiers, de 
Jtimuler le zèle de l’apprenti, de permettre 
>ux uns et aux autres d’affirmer leur per- 
»ormaiité, leur esprit d’initiative et de pro­
grès et d’obtenir la juste récompense de 
iéiir effort, les ministres du Commerce et 
de l'industrie de l’instruction publique, 
du Travail et de l’Hygiène, des Colonies 
ont décidé, il y a quelques mois, d’insti­
tuer périodiquement — annuellement pro­
bablement — une exposition du travail 
Ïvec le concours des chefs d’entreprise. In­

cessant toutes les brandies de la produc­
tion nationale, cette exposition du travail 
donnera lieu à la désignation des 12 meil­
leurs ouvriers de France et permettra 
mettre en lumière et de récompenser, 
plus hautes qualités professionnelles 
morales.

Exposition, qui est à deux degrés : 
Régionale ou départementale, qui reçoit 
Oeuvres des exposants (ouvriers, [façon­
niers, contre-maîtres, artisàns, d’une part ; 
jjt, de l’autre, employés, collaborateurs non 
Spécialisés du travail et apprentis ; 2° na­
tionale, où figureront les œuvres désignées 
par les jurys régionaux ou départementaux 
con me étant de premier ordre et dignes 
de concourir pour fts plus hautes récom­
penses.

Cette exposition nationale aura lieu, à 
Paris, selon toutes probabilités, au mois 
pe février de l’année prochaine.

Des départements, tels celui de la Niè- 
trre, organisent un art déjà, organisé des 
expositions indépendantes ; d’autres s’al-. 
fient en vue d’une. organisation commune, 
fit c’est ainsi que la Creuse et la Haute-, 
Loire, craignant dè ne point réunir un 
nombre suffisant d’engagements chez eux, 
■e sont unis à l’Allier.

Dans le grand Hall du Parc de Vichy, 
■ nous avons donc vu les œuvres de plus de 
4Ô0 exposants, la plupart de l’Allier, quel­
ques-uns de la Creuse et un seul —. deplo- 
rons-le‘—- "de la Haute-Loire.- Mais cet uni­
que représentant d’un département, n’est 
autre que M. Espérandier, qui remporté 
tm des grands prix d'honneur' et qui cons- 
Etue: la grande révélation de l'exposition.

‘ous ÿ reviendrons, tout â l’heure.

œuvres pouvait être qualifiées sans exagéra­
tion de chefs-d’œuvre...

« 11 est ■ à .souhaiter que pareille exposition 
régionale devienne annuelle et je crois bien 
qu'elle le. deviendra, car son utilité est mani- 
feste, éclatante... Elle doit avoir de profondes 
répercussions et susciter dè fécondes émulations.

« Et notez, je vous prie, que la question com­
merciale est totalement bannie. Les exposants 
concourent non pas dans un but illusoire de 
bonne publicité facile, mais simplement pour 
l’amour de leur métier, pour « l’art », pourrait- 
on dire... Les récompenses ? Des diplômes et 
des médailles... Point d’argent, mais l’espoir 
d’avoir* l’honneur de voir l’œuvre conçue, fa­
çonnée avec amour, prendre le glorieux chemin 
de la Capitale, où seront décernés les titres 
éblouissants « de meilleurs ouvriers de France! »

« Nous comptons expédier h Paris, emballés 
par nos soins, de dix â douze œuvres et il ne 
nous restera plus qu’à attendre le mois de 
février 1925.

« Si l’année prochaine, une exposition simi­
laire a lieu à Vichy, ce n’est pas 4fl0 exposants 
que nous aurons, c’est six cents, huit cents un 
millier même, peut-être... Ce nall-ci, déjà exigu, 
ne pourra plus évidemment suffire...

— Quelles sont, d’après vous, les œuvres les 
plus remarquables ? Les travaux à l’aiguille de 
Mme Mathieu et les œuvres d'un maréchal- 
ferrant, un véritable génie qui s’ignorait : Es- 
perancliau, de Brioude...

En compagnie de M. Charpy
Justement passe, à cet instant, M. Char- 

py, membre du jury de la section : fer 
Nous l’accostons :

— Venez admirer avec moi .les œuvres ex­
traordinaires de notre maréchal, nous dit-il... 
Les voici... hein ! a-t-il du talent, cet homme-là, 
cet archi-ineonnu qui n’a accepté d’exposer 
qu’après de véritables supplications formulées 
par ses amis ?...

« Cette porte est surtout admirable... et l’on 
reste confondu en se disant que M. Eperandiau 
ne sait ni dessiner, ni limer !... Il travaille d’ins­
tinct. il copie la nature... Dans cette œuvre il 
y a un mélange étonnant d’inexpérience et de 
génie, ou plutôt non point d'inexpérience, mais 
de fraîcheur, de naïveté, de simplicité... La 
simplicité de nos meilleurs « primitifs »...

« Appliques, suspensions, presse-papiers, 
seaux, serpents chiens, tous en fer et en 
cuivre, forgés et ciselés...

Nous regardons et affirmons... Il s’agit 
bien d'une grande révélation... Déjà, les 
amateurs se disputent littéralement les 
œuvres au prix fort....

La forte, la fameuse porte — quelques 
planches dans un vieux mur —■ est surtout 
saisissante de vie. M. Espérandiaur a don­
né à son fer, l’âme de la pierre et l’âme 
du bois. C’est Beau, avec un grand B. 
Cette porte constitue le « clou » de l’Expo- 
slUon. F. Q. (A suivre).

Voici le programme des fêtes :
Samedi, 13 septembre : de 9 heures à 16 heu­

res. distribution de secours aux indigents.
A 20 heures, retraite aux flambeaux, avec, le 

concours des ‘sociétés locales et de la compa­
gnie des sapeurs-pompiers. Départ : Point-c.il- 
Jour.

Dimanche 14 septembre, à 14 h. 30, Challen­
ge de ,1a ville de Montiuçon (5‘ année). Course 
pédestre sur route.

Départ : ’ avenue Président-Wilson (Hôtel du 
Faisan) ; arrivée, même avenue, maison Maze- 
rolles.

Organisée par l’Union Sportive Montluçon­
naise, sous le patronage de la municipalité.

Pour tous renseignements et se faire inscrire, 
s'adresser à M, Gauthron, président de la com­
mission d’athlétisme de l’U. S. M.. avenue Pré­
sident-Wilson. 4, Montiuçon.

A 16 heures, avenue Président-Wilson, séan­
ce de gymnastique par « La Montluçonnaise ».

A 17 heures, au kiosque de l’avenue Prési­
dent-Wilson, concert par 1’ « Accord Parfait ».

A 21 heures, au kiosque de l’avenue Prési­
dent-Wilson, concert par l’Union Chorale.

Salle des fêtes de l’hôtel de ville, grands bals 
(en matinée, à 14 h. 30, et en soirée, à 20 h. 30] 
organisés par les membres exécutants de la so­
ciété « Philharmonique ». au profit de leur 
caisse de secours mutuels.

de 
les 
et

les

D’abord, des noms. L’exposition interdé- 
■ parleinentale de Vichy — qui fermera ses 
•portes, rappelons-le. le 15 septembre — est 
organisée par les comités d’Enseignement 
technique de l’Allier et de la Creuse, sous 
la présidence d’honneur de MM. Raynaldy, 
ministre du Commerce et de l’industrie ; 
Justin Godart, 'ministre du Travail, Dala­
dier, ministre des Colonies et de Moro- 
Gtafferi, sous-secrétaire d’Etat à l’Ensel- 
gnement technique. Ces personnalisés 
Éminentes font évidemment partie du co­
mité d’honneur qui fournit également les 
aoms de ' MM. le préfet de l’Allier. les sé­
nateurs et députés de l’Allier et de 'la Creu- 
re, les présidents des conseils généraux de 
'Allier et de la Creuse, les présidents des 

Chambres de commerce de Moulins-Lapa- 
usse. de Montluçon-Gannat, et de Guéret, 
le maire de Vichy et la Compagnie Fer­
mière.

La commission permanente du comité 
départemental de TjEnseigneimient techni­
que est composée comme suit ; MM. Che­
vrier, directeur aux usines Saint-Jacques, 
B. Montiuçon ; Chanpy, entrepreneur à 
Moulins ; Parent, typographe à Moulins , 
Constans, député, maire de Montiuçon ; 
Rinillon, industriel à. Souvigny.

Enfin, parmi les membres de '

La COMPAGNIE GENERALE d’ELEGTRICITE 
a l'honneur d'informer sa clientèle régionale 
que sa Succursale de Dijon, 23, Bd. de Brosses, 
tél. 383, tient en disponible : appareillage, fils, 
câbles, moulures, tubes, lampes, moteurs, etc. 
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MOULINS
Trouvailles. — Il a été trouvé : une paire de 

gants de dame, déposée au commissariat ; 
un sac à mairï contenant un mouchoir par 
M. Lager, 19, rue Denain ; une somme de 
50 francs en billets de banque, trouvée à la 
porte du cimetière de Bagneux, par M. Bou- 
rachot, â la Queusne, commune de Neuvy ; 
un livret militaire au nom de Bertrand, de 
Mand’Huy et divers papiers d’identité.

— Une vache bretonne s’est réugiée, le 5 
septembre, à 17 heures, chez M. Jacob,- à 
Patry.
— Un paquet contenant deux paires de bas 
a été laissé chez M. Desbontin, rue de 
l’Horloge.

DURDAT-LAREQUILLE
Arrestations. — Les gendarmes ont dp’êté :
Honoré Audard, 49 ans, terrassier, sans do­

micile fixe, .pour infraction à un arrêté d’inter­
diction de séjour de novembre 1921 ;

Henri Martzoffz, 56 ans, ouvrier meunier, 
sans domicile fixe, pour flagrant délit de vaga­
bondage et défaut de carnet d'identité ;

Et pour le même motif. Etienne Bellonie, 22 
ans, et Jean Weiss, 16 ans, nomades.

Menus faits. — Le 5 septembre, à 19 heures, 
au lieu dit La Gaume, commune de Montma- 
rault, Alexis Bidaud, cultivateur à Montma- 
rault, a été trouvé par les gendarmes, en état 
d’ivresse et couché sur le côté de la route. Con­
travention lui fut dressée.

— Contravention fut dressée pour défaut de 
récépissé de déclaration de profession à MM. 
Joseph Graillot, marchand ambulant, à Montiu­
çon et à Mme Fougerolle, marchande ambu­
lante, à Cosne.

— M. Georges Bachelier, plâtrier, à Meaulne, 
ayant négligé d’éclairer son vélo', recueillit une 
contravention.

— Des procès-verbaux pour chasse sur le ter­
rain d’autrui, sans le consentement du proprié­
taire, furent dressés à MM. Alphonse Simon­
net, cultivateur, au Vilhain, et Jean Rodier, cul­
tivateur, à Cosne-d’Allier.

M. François Buvat. fermier, à Villefranche, 
récolta également une contravention, pour dé­
faut de plaque à sa voiture.

NERIS-LES-BAINS
Un monsieur très médaillé. — Jean Faure, 40 

ans, colporteur, sans domicile fixe, aime la gïo. 
riole. Il exhibe, la médaille militaire et la croix 
de guerre françaises, ainsi que la croix de 
guerre belge, gagnées les premières à Beausé- 
jour et la dernière à Charleroi. Du moins, c’est 
lad qui le dit et l’expérience vient de montrer 
qu'il ne faut pas le croirq. Nombre de déclara­
tions qu’il fit aux gendarmes ont été reconnues 
fausses.

En tout cas, comme à Néris, le 5 septembre, 
à 15 heures il n’avait pas de carnet d’identité, 
il a été arrêté et sera poursuivi pour vagabon­
dage. Le port illégal de décorations sera en 
même temps examiné.

Pendant les deux jours de fêtes, courses cy­
clistes.

■ 1“ Sur la piste du « Sporting Club Montlu- 
çonnais ». au Diénat.

Le dimanche et le lundi, course cycliste or­
ganisée par le Sporting Club MôntTuçonnais 
(Consulter les affiches spéciales),

2” Lundi 15 septembre : « Le grand prix 
de septembre », course cycliste régionale, sous 
les règles de l’U. V. F., organisée par le Spor- 
ling Club MontluçonnaÆs et la ville de Montiu­
çon.

Distribution des dossards à 5 h. 30, café 
Moderne, boulevard de Courtais.

Départ, du café Moderne à 6 heures précises.
Itinéraire : (2 fois le tour) : rue des Nicauds, 

Argenty, Budelière, Evaux. Marcillat, Villebret, 
Montiuçon (entrée par l'avenue • de Néris), rue 
des Forges, boulevard de Courtais, rue des Ni­
cauds). Même parcours que précédemment pour 
la 2e fois.

Arrivée, avenue ce Néris, vers 11 heures.
8 prix ; 200 fr. ; 150 fr. ; 100 fr. ; 70 fr. ; 40 

fr.: 30 fr. ; 20 fr..; 10 fr.
Les engagements (2 fr.) pour cette course se­

ront reçus au café Moderne, boulevard de 
Courtais) jusqu'au vendredi 12 septembre, in­
clusivement.

Le comité cycliste et la ville déclinent toute 
responsabilité en cas d’accident pour les diffé­
rentes courses.

Lundi 15 septembre : A 14 h. 30. au kiosque 
de l’avenue Président-Wilson, concert par 
i'Amica.le des « Bigophones MonUuçonnais ».

A 15 h. 30, quai Favières, concert par l’Avant- 
Garde.

A 16 heures, Rallye-Ballon, organisé par TU- 
nlon sportive montluçonnaise, sous les auspi­
ces de la municipalité, ouvert aux automobi­
listes. aux motocyclistes et aux cyclistes. Prix 
spéciaux pour chaque catégorie.

Ballon de 500 mètres cubes « Le Petit Pari­
sien », piloté par Mr- Vernanchet, aéronaute 
constructeur, et son aide.

Rassemblement des concurrents à 15 h. 80, 
quai Favières.

A 17 heures, kiosque de l’avenue Présidente 
■Wilson, concert par la Société Philharmonique.

A 20 h. 80, feu d'artifice tiré par M Bon- 
nand de Montiuçon.

A 21 heures, kiosque de l’avenue Président- 
Wilson, concert par l’Estudiantina Montluçon­
naise.

Le lundi 15 septembre, école rue de la Preste, 
exposition d’apiculture et foire au miel, orga­
nisée par la société d’apiculture « l’AbeUlile 
Bourbonnaise ».

Pour être admis à exposer et pour tous ren­
seignements, s’adresser au secrétoire de la So­
ciété d’apiculture : M. Bedoin. apiculteur à Né- 
ris-les-Bains.

Pendant la retraite aux flambeaux et les 2 
nuits de la fête, illumination de l'hôtel de ville, 
du boulevard de Courtais et de l’avenue Prési­
dent-Wilson.

Nombreuses attractions foraines.
Permission de la nuit accordée aux débitants, 

les dimanche 14 et lundi 15 septembre.
La ville de Montiuçon et les sociétés organi­

satrices déclinent toute responsabilité en cas 
d’accident pour les courses et le rallye-ballon.

boulevard de

(De notre envoyé spécial)
Decize, 7 septembre. — C’est sous un 

ciel serein, quoique légèrement brumeux, 
que se déroulèrent,, hier, dimanche, les 
courses annuelles. Elles eurent cette année 
un succès et un éclat sans précédent. 
Grosse affluence tant à l’enceinte qu’au pe­
sage et aux tribunes.

Félicitons les organisateurs dont les ef­
forts furent couronnés du succès le plus 
mérité. La présidence était tenue par M. 
le comte Etieime de Dreuix-Brézé, ayant 
comme vice-présidents : M, le baron de 
Verna et M. le comte 72.1 2. 2„_..'2'__
Commissaires : M. le baron de Verna, 
M. le vicomte dTArmajllé, M. comte 
Odet de Jumilhac, M. le comte Pierre de 
Certaines, et M. le lieutenant-colonel Tier- 
sonnier.

Citons parmi l’assistance : le prince et la 
princesse de Broglie ; le prince de Cray ; 
M. et Mme Régnier ; M. le marquis et 
Mme de Pracomtal ; M. le marquis et Mmt 
de Champeaux ; M. le marquis et Mme 
d’Espeuilles ; M. de Jouvence!, conseiller 
général ; M. le comte et Mme la comtesse 
de Dreux-.Brézé ; M. le comte et Mme la 
comtesse de Jumilhac ; M. le comte et Mme 
la comtesse Pierre de Certaines ; M. le 
comte Ahbéric d’Espeuilles ; M. le comte 
et Mme la comtesse de Ch. Saint-Phalle ; 
M. le comte de Bouillé ; M. le comte Im- 
bart de la Tour ; M. le comte et. Mme la 
comtesse de Noblet ; M. le comte et Mme 
la comtesse de Rohan-Chabot ; M. le com­
te -et Mme la comtesse de Castellanne ; M. 
le vicomte et Mme d'Arma.illé ; Mme la 
vicomtesse d’Orcet ; M. le vicomte et Mme 
de Soultrait ; M. le vicomte et Mme de Da­
mas ; Mme la vicomtesse de Savigny ; M. 
le baron et Mme de Verna ; M. le colonel 
et Mme Tiersonnier ; M. le baron et Mme 
de! Sainte-Péreuse ; M. le curé de Decize , 
M.i le docteur et Mme Lemoine ; M. Bourg­
neuf ; M. Cheutin ; M. le docteur et Mme 
Ragonneau ; M. le docteur Dejean ; Mme 
Archambault • M. et Mme Salin ; M. Ber- 
thoux ; M. Lhoste 
tenet 
etc.

Odet de Jumilhac.

; MM. Besson 
etc.

M. Guyon ; M. Mar- 
M. et Mme Boigues,

NEVERS
ALLOCATIONS FAMILIALES

nous communique :

Enfin, parmi les membres de la commis­
sion locale d’organisation, citons : MM. 
Àvrard, commissaire-gén)éral. Brion, -di­
recteur de la Compagnie Fermière ; De­
vaux, graveur à Bellerive ; Duranton, vice- 
Çrésident du comité des fêtes ; Faivre, di­
recteur de la maison Manby. etc.

CE QUE NOUS DIT M. AVRARD 
COMMISSAIRE-GENERAL

Nous pénétrons dans le grand Hall du 
Parc. Et l’œil est ébloui par tant de ri- 
îihesses diverses accumulées, mais ces ri­
chesses, avec soin, avec art, ont été judi­
cieusement réparties. Il y a un « sens » 
de la visite et des « sections », nettement 
délimitées : ici le fer ; là, le bois ; ailleurs, 
l’ameublement, la décoration, plus loin : 
tes verres, la mode, l’artisanat, la . couture.

Première interview : nous joignons M. 
Avrard. le commissaire-général.

— Succès, gros succès, nous dit-il, et ce, 
d'autant plus que l’Allier, vous ne l’ignorez 
point, n’est pas un département industriel à 
proprement parier... Plus de 400 exposants !..? 

. Bien peu de départements en France atteindront 
tin. chiffre aussi magnifique... Et succès, natu­
rellement, au point de vue affluence... Com­
ment pourrait-il en être autrement 7 Vichy, c'est 
.Vichy, n’est-ce pas ...

« Cette exposition est encore plus remar­
quable quant à la qualité des œuvres et le jury 
à été terriblement embarrassé pour opérer un 
choix... Avec satisfaction, nous avons pu noter 
de véritables révélations d’artistes, dans la 
(Sculpture et la ferronnerie principalement. .

« Qualité de si premier entre même, que c est 
avec la plus grande confie uce que nous enver-

ri-

LURGY-LEVY
UN SERVICE A LA MEMOIRE DES MORTS 

DE LA GUERRE
Samedi, à 10 heures, sous les auspices du 

« Souvenir Français » et pour commémorer 
le dixième anniversaire de la victoire de la 
Marne, un grand service religieux, dit par M. 
le curé de Couleuvre, a été célébré en l’église 
de Lurcy-Lévy à la glorieuse mémoire de nos 
soldats morts' au champ d’honneur !

Devant une nombreuse assemblée de fidèles, 
parmi lesquels on remarquait des héros de la 
grande guerre, M. l’abbé Sauvade, curé-doyen 
de Lurcy-Lévy, a prononcé un magnifique ser­
mon où ii a su magistralement faire briller la 
flamme du souvenir !

L’harmonium était tenu nar M. l’abbé Sau­
vade, entouré de jeunes demoiselles du pays, 
qui, à l’offertoire ont interprété avec âme. les 
immortelles paroles de Victor Hugo : « Ceux 
qui pieusement sont morts pour la Patris !... »

L’assistance s’est retirée très impressionnée.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
MM. Jean Moreau, de Valigny ; Jean Théve- 

nin, de Venas ; Camille Guignard, d’Urçay ; 
François Parillaud, de Oourçais ; Claude Civa- 
de, d Arpheuilles-Saint-Priest et Paul Gstflerand- 
de SMnt-Sauvier, prêtent serment, en qualité de 
gardes particuliers.

— Le tribunal confirme le mandat de dépôt 
décerné contre Jean Faure, 40 ans, marchand 
ambulant, arrêté à Néris, le 5 septembre, pour 
deux délits et renvoie les débats de l’affaire à 
une audience ultérieure.

— Honoré Audard. 49 ans, serrurier a été 
arrêté le 5 septembre à Gammentry, dont le 
séjour lui est Interdit, par arrêt de justice.

Un mois de prison.
— Henri Martzoff, 58 ans. manœuvre, sans 

domicile fixe, a été trouvé non muni de carnet 
d’identité, à Durdat-Larequille, fe 5 septembre. 
Huit jours de. prison.

— Le 30 août, à Vaux, l’Italien Barons Sal. 
vator, 20 ans, a été trouvé vagabondant. Ce fait 
lui vaut un mois de prison.

— La même peine est infligée à Antonin Si- 
gand, 27 ans arrêté pour 1e même délit-, aug­
menté du défaut de carnet d’identité à ‘Cham- 
blet, le 31 août dernier.

— En août 1924, Amélie Bertogliati, 17 ans, 
a soustrait frauduleusement divers objets mobi­
liers et du pain au préjudice du marinier 
Portas/

Marie-Héïène Steinback, 18 ans. a consommé 
une partie du pain,

Amélie Bertogliati est renvoyée en colonie 
pénitentiaire jusqu'à l'âge de 18 ans et Marie 
Steinback est condamnée à un mois de prison, 
après plaidoirie de M° Bourgeon.

— Mohamed ben Ali, 31 ans, journalier a 
fait une grosse dépense dans un hôtel de Côni. 
mentry. le 4 août dernier ; au moment de régler 
la note, il dut avouer qu’il n’avait pas le sou. 
De plus, il était dépourvu du carnet antropomé- 
trique imposé par la loi aux nomades. 3 mois 
de prison.

-'Mme Claire Dovin, épouse divorcée de M. 
Veranynck, professeur de musique à Montiuçon, 
détient les deux enfants issus de cette union et 
refuse de les rendre à leur père, à la garde de 
qui ils ont été confiés.

Mme Devin fait défaut.
Le tribunal lui inflige 15 jours de prison et 

dit qu’elle devra remettre les enfants à leur 
père, à peine d’une astreinte de 100 francs par 
chaque jour de retard. M‘ Grenier, avocat.

!

s s :
l’Arme Moderne

a canons fixes, à électeurs automatique* 
puissante, robuste, légère, sans recul

:

5 CHASSEURS, demandez catalogue franco aux ■

Etablis*1 DARNE, Saint-Etienne S
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LA REVUE HEBDOMADAIRE

La Revue Hebdomadaire publie dans son nu­
méro du 6 septembre î

La Maison sur le Roc, acte premier, préface 
de Mary Duclaux, par Marie Lenéru ; Faut-il 
croire aux gardiens de 1s. paix 7 ; Enquête 
sur la « Société des Nations », opinions de MM. 
Henry de Jouvenel et Léon Bourgeois, par Hen- 

y Ruffin ; La renaissance italienne. Florence

Le départ de la première course est don­
né & 14 heures 50. Voici le résultat dés dif­
férentes épreuves courues :

lra course. — Prix des Eleveurs. Distan­
ce : 3.000 m. environ, 500 fr. de prix. Au 
trot monté ou attelé. — 1. Quirinal, à M. 
pity ; 2. Nénette, à M. Mordout ; 3. Sans- 
Nom, à Mme Passot ; 4. Qui-Vive, à M. 
Delorme.

Rapport : 6 fr. ; 7,50 et 8.
2' course. — Prix du Gouvernement de 

la République et de la Société d’Encoura.- 
geïnent. Au trot monté. Distance : 2-500 
mètres. 2.000 fr. de prix : L Trouvère, à 
M. G. Perrot ; 2. Verneuil II, à Mlle Mal- 
mazet ; 3. Taquine, à M. Bonnore.

Rapport : 9, 6, et 6,50-
3e course. — Prix de la Société d'Encou­

ragement (hors série). Distance : 2.400 m. 
3.930 francs de prix : L Bourgogne, à M. 
le comte Cl. de Saint-Phalle ; 2. Yoyo, h M. 
Robert Gallo ; 3. Montreuil, à M. A. Be- 
zard.

Rapport : 14,50, 8 et 26,.
46 course. — Grand Prix de Decize. Au 

trot monté ou attelé. Distance 2.800 mètres. 
3.000 francs de prix : 1. Tolérante, à Mme 
François Besson ; 2. Ràdeliffe,' à M. 
Thiéry de Cabanes ; 3. Taquine, à M. Bon­
nore.

Rapport : 9,50.
5e course. — Steeple-Chase cross-coun- 

try régional de la Société sportive d’En- 
co'uragement. Distance : 4.500 ta. en ter­
rain varié. 2.000 francs de prix : 1. Wil- 
frid, à M. le marquis de Croix ; 2. Ulloa, 
à MM. ponlupt ; Wigiit, à M. Gui Olivier, 
tombé.

Rapport : 8,50.
6' course. — Prix de la Société des Stee- 

ple-Chases de France. Distance 3.500 m. 
environ (steaple-chase) 3.000 francs de 
prix : 1. Excelsior ,à M. de Baupuis ; 2- 
Bulgarie II, à M. V. Boyer ; 3. Prouilly, à 
M. A. Bezard.

Rapport : 10,50 et 7.

On
Dès le mois de février 1920, les usines métal­

lurgiques de la région créaient, sous le cou­
vert de leur Groupement Syndical, l’une des 
premières caisses ae compensation des alloca­
tions familiales, mais seuls les membres du 
Groupement pouvaient adhérer à cette institu­
tion essentiellement coopérative.

Depuis - le 1" juillet 1924, une organisation 
nouvelle : la « Caisse Nivernaise de Compen­
sation des Allocations Familiales » reçoit, en 
les groupant par sections professionnelles, in­
terprofessionnelles, régionales ou locales, les 
commerçants et les industriels du département 
désireux de faire bénéficier leur personnel du 
service des allocations dont le développement 
dans la France entière démontre, chaque jour, 
avec plus d’éclat, le haut intérêt social.

Deux sections sont déjà formées : l’une réu­
nit les Industries métallurgiques continuant 
ainsi les opérations de leur caisse syndicale, 
l’aütre groupe les entreprises du bâtiment ei 
des travaux publics et, conformément aux sta­
tuts, chacune d’elles établit séparément ses 
Comptes de compensation.

Afin de donner à ses membres la possibilité 
de prendre part aux adjudications de l’Etat, 
des départements, des communes et des éta­
blissements publics de bienfaisance, la Caisse 
Nivernaise a sollicité l’agrément du ministre du 
travail, conformément aux décrets du 15 juil­
let 1923.

Parmi les employeurs qui désirent adhérer 
à cette Caisse, ceux dont la profession se rat­
tache à l’une ou à l’autre des sections consti­
tuées peuvent s’adresser aux organisations 
correspondantes : Groupement Syndical des 
industries métallurgique et mécanique de la 
région Nivernaise ou Syndicat des Entrepre­
neurs de la Nièvre.

Ceux qui excercent d'autres professions sont 
priés de se faire connaître à M. le président 
de la Chambre de Commerce de Nevers, prési­
dent de la Caisse Nivernaise de Compensation.

Ils seront invités à une réunion au cours de 
laquelle tous renseignements utiles leur seront 
fournis en vue de la création de sections nou­
velles.
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A la rentrée ne manquez pas d’aller voir la 
fabrique de meubles

CHRRLtET- GRUTIER
3, rue La Fayette, Nevers 

derniers modèles d'ameublement vous

CHATEAU CHINON
Lettre d'éloges. — Par décision du ministre 

de la guerre, en date du 7 août 1924-, une let­
tre d’éloge- officiel est adressée au docteur 
Mansion, médecin h Montsauohe, et au doc­
teur Èeaufils, médecin, à Mouliris-Engilbert, 
pour soins donnés gratuitement pendant 10 ans 
aux militaires de la gendarmerie et à leurs fa­
milles.

VARZY
Obsèques d’un vétéran. — Voilà quelques 

jours seulement qu’Alexandre Tissier, était con­
duit à sa dernière demeure. Vendredi dernier. 
Etienne Lagrange, de la classe 1869, mourait 
subitement et le suivait au champ du repos. 
Une foule nombreuse l’accompagnait avec une 
délégation des vétérans précédée de son prési­
dent, M. le commandant Trameson, et le dra­
peau de la section. Les cordons du poêle étaient 
tenus par Aontoine Desjobert, Casimir Lan- 
guilfat, Jean-Pierre Goig.net et François Dour- 
neau.

Au cimetière, M. le-commandant Trameson 
a prononcé quelques mots émus.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Attention aux chiens. — Le chien suspect 

dont nous avions signalé le passage à Château- 
neuf, a été abattu et autopsié nar un vétéri­
naire, au hameau de la Bonneterie ; il a été 
reconnu enragé.-

Ce chien appartenait à M. François Laroche, 
de Gauthé, commune de Biches ; il avait par­
couru plus de 50 kilomètres.

inté-ses ________ .__________ _______ _____ ____
rosseront certainement par leur fabrication soi­
gnée et leurs prix avantageux.
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GHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Chien enragé. — Un chien enragé a été cap­

turé et abattu à la ferme de la Forêt.
En conséquence, le maire a pris un arrêté 

obligeant les habitants à enfermer ou museler 
leurs chiens.

Toute contravention à ce règlement sera sanc­
tionnée par une amende.

SAINT-PEREUSE
Le poids du pain. — On nous écrit :
Pourquoi les boulangers de Dun et de Salnt- 

Pereuse ne sont-ils >as tenus de porter leurs 
balances en route, tandis que leurs collègues 
def Tannay qui viennent jusqu’à la Pommeraie 
apportent bien les leurs ? Au moins nous pour­
rions exiger notre compte sur chaque pain.

Trouvailles. —. Mme Guillemot, rue de Limo- 
fes, 40, a trouvé, boulevard de Courtais, le 

courant, une chevalière en oi“ qu’elle tient 
à la disposition de l’ayant droit.

Les incidents de la rue. — Samedi, le camion 
d’une entreprise de déménagement a cassé la 
colonne en fonte d'un réverbère, boulevard de 
Courtais, près le faubourg Saint-Pierre.

Transfert. — Jean Laneurie et Edmond Tran- 
çon, condamnés récemment pour vol et voies de 
faits par le tribunal correctionnel de Montiuçon, 
seront transférés, aujourd’hui lundi, de la mai­
son d'arrêt dé Montiuçon à celle de Riom, pour 
comparaître, en celte dernière ville, devant la 
chambre des appels correctionnels. .

Etat civil :
Naissances. — Maurice Renault, 10, rue des 

Droits-de-l'Homme ; Robert Beaumont, 57, rue 
du 2-Août, cité Dunlop.

Publications de mariages. — Louis Jouin, 
ajusteur 75, rue de la République, et Hor- 
tense Jalllet, rue Danton ; François Chaumont,- 
ouvrier d’usine, 29, quai Barbés, et Marguerite 
Laurent, rue de Paquls.

Mariages. —- Albert Luinaud et Adèle Benda; 
Jean Dufourny et Mêlante Durin ; Frédéric 
Bouchut ét Gabrlelle Rivière. -

Décès. — Victorine Gibard, épouse Beaune, 
48 ans. place Sainte-Marie ; Hélène Lazare, 
épouse Prudhon, 45" ans. 17, rué d’Argenty ; 
Anne Roy, veuve Girouille, 76 ans, 48, rue

MOULINS-ENGILBERT
LA GRANDE FOIRE AUX CHEVAUX 

DU 7 OCTOBRE
Le comité du Syndicat agricole d’élevage du 

canton de Moulins-Engilbert, réuni en vue de 
l’organisation de la grande foire aux chevaux 
avec le concours pour poulains et pouliches’ 
qui aura lieu à Moulins-Engilbert, le mardi 
7 octobre, a décidé, sur la demande d’un grand 
nombre de ses adhérents, d’accorder cette an­
née un plus grand nombre de prix.

Il y aura donc 6 prix pour les poulains au 
lieu de 4 ; pour les pouliches de l’année, éga­
lement 6 prix au lieu de 4, et pour les 'pouli­
ches de 18 et 30 mois, 4 prix au lieu de 3.

Cette décision permettra de donner satisfac­
tion à un plus grand nombre d’éleveurs et 
facilitera le travail' de MM. les membres du 
jury, qui, chaque année, sont embarrassés par 
suite du grand nombre de beaux sujets exposés.

UN VIOLENT ORAGE SUR LA REGION 
MOULINOISE

Dans la nuit de mercredi à jeudi, 4 septem­
bre, un violent orage s’est abattu sur la ré­
gion, causant des incendies et des dégâts de 
toutes sortes. On cite notamment l’incendie de 
l’église de Montlgny-sur-Cane ; une maison à 
Paneçot, a été aussi endommagés ; à Greno- 
cey, une jument a été tuée. La pluie est tom­
bée en abondance.

Union Morvandelle. — 60 ans de mariage, 
tel est le record détenu par M. Alphonse Reul- 
lon et Mme Marie Morand, son épouse, deux 
alertes et valides ortogénaires, issus l'un et l’au­
tre des plus vieilles et honorables souches mou- 
linoises, qui viennent de célébrer -leurs noces 
de diamant entourés de leurs enfants, petits- 
ûttFgtvIc arnlèna rvaffiLffCC0 

amis en la

Tannay, 7 septembre .(par téléphone d* 
notre correspondant particulier), — Les 
courses de Tannay ont eu un grand suc­
cès cette année. Elles ont été favorisées 
par un -temps superbe. Voici les résultats ; ■

1° Prix de la 'Société d’encouragement 
pour les chevaux de demi-sang (8.200 mè­
tres). — l6r Tivoli, à M. L. Libaut ; 2e Ur­
bain, à M. Denis Lasset ; S6 Uxeloup, à M. 
Pierre Tortel-

Pari mutuel : 8 francs.
2° Prix des Eleveurs. — 1er Mignonne, a 

M. Paul Vicq ; 2* Bijou, à M. Maurice Ra- 
may ; 3u Suzette, à M. Maurice Ramay ; 
4e Liberté, à M. Moïse Pataut ; 5e Bethlna», 
' M. Louis Blanchard.

Pari mutuel : 21 francs ; 13 fr. ; 13 fr. 50; 
fr.

3' Prix du gouvernement de la Républi- 
que. — l6r Tivoli, à M. L. Libaut ; 2e Ugo- 
lin, à M. Joann Rieu ; 3S Uxeloup, à M- 
Henry Tortel ; i? Urbain, à M. Denis Las­
set.

Pari mutuel : 5.50 ; 7 ; 7 ; 8.
4° Prix de la ville de Tannay et du con­

seil général. — 1er Verdier, à M. Cyrille 
Décors ; 2S Velleda, à M. Henri Baccaud.

Pari mutuel : 6 francs.
Epreuve régionale de la Société sportive 

d’encouragement. — l8r Verveine V, à M-' 
Pierre Thomas.

à

9

Nous avons remarqué parmi les person­
nalités présentes : MM. le marquis de 
Brazais, Renard, député, de la Brosse, de 
Faulquier ; le duc et la duchesse de Ducaa 
de Chatelus ; Prestat, conseiller général ; 
etc.

Nous donnerons demain un compte ren­
du détaillé de cette journée.

CHATILLON-EN-BAZOIS
Les méfaits de la foudre. — Le 4 septembre 

courant, à 17 heures, au cours d’un violent 
orage qui sévissait sur la région, la foudre est 
tombée sur le clocher de l’église de Montigny- 
sur-Canne, qui a été incendiée et démolie en 
partie.

Grâce aux prompts secours des habitants et 
des pompiers de Moulins-Engilbert l’incendi* 
a pu être éteint assez rapidement. ’

MM. Mpgeraud et Foucaud se sont tout par* 
ticulièrement dévoués en allant en auto < 
Cercy-la-Tour chercher les pompiers, dont li 
compagnie est dissoute, puis & Moulins-Engit 
bert où ils ont pu ramener les pompiers df 
cette ville.

Les dégâts assez importants, sont couvert* 
par une assurance.

Il y a deux siècles, au cours d’un orage, la 
foudre a incendié l’église et tous les bâtiment* 
voisins.

MONTREUILLON
Accident d’auto. — Dans l’après-midi du J 

courant, une automobile, portant 5 touristes e® 
venant de Lormes. manœuvrait sur place noii 
foin de la rigole dê Chassy. Les freins fonction, 
nant mal, la voiture, en avançant sur la largeur 
de la route, descendit un talus de 5 mètres, 
mais fut arrêtée par un chêne au milieu da 
la pente. Des bœufs tirèrent l’ato de sa mau­
vaise position. Pas d’accident à déplorer. z

Arrestation. — M. Alphonse Mathé, 51 ans. 
maçon, a été mis en état d’arrestation en vertu1 
d’une contrainte par corps.

Tentative de meurtre. — M. Charnaud, d« 
Marigny, commune de Montreulllon, écroué • 
la maison d’arrêt sous l’inculpation de tenta> 
tive de. meurtre sur la personne de M. Pierre 
Labourre, son beau-père, a été transféré à 
l’asile d'aliénés de La Charité-sur-Loire.

LA MACHINE
Contravention. — Procès-verbal a été dress< 

au cycliste Marquet pour défaut d’éclairage 4 
sa bicyclette.

Le comice agricole de Cosne s'est déroulé hier 
par «ne très belle journée

De NOTRE ENVOYE SPECIAL

A l’occasion du comice, la coquette ville 
de Cosne avait revêtu sa plus belle pa­
rure. La municipalité et le comité des fê­
tes avaient bien, fait les choses. Toutes les 
rue étaient décorées de feuillage, des ban­
des de calicot à l’honneur des agriculteurs 
étaient tendues d’une rue à l’autre ; les 
habitants avaient aussi prêté leur con­
cours en décorant leurs maisons. L’en­
semble était très réussi.

A 9 heures, les membres du comice, 
sous la présidence de M. Provost-Dumar- 
chais, se rendent à Saint-Père, sur les 
lieux du concours. La musique des sapeurs- 
pompiers et la fanfare « La Cosnoise » 
les précèdent en jouant leurs airs les plus 
entraînants.

Nous donnerons ci-dessous un extrait du 
palmarès de ce concours qui fut des plus 
intéressants, tant par le nombre des ex­
posants que par la qualité des produits 
exposés.

enfants, arrière-petits-enfants 
tueuse estime de leurs nombreux 
même église qui les vit s’unir le 4 septembre 
1864.

Après les fêtes. —■ Comme suite__ ______
tes fêtes du 24 août et après avoir constitué 
un fonds de réserve important, le comité des 
fêtes de notre ville vient de verser la somme 
de 371 francs au bureau de bienfaisance.

Toutes nos félicitations pour cette belle et 
généreuse action, qui permettra aux pauvres de 
la commune d'avoir leur part de la fête.

aux brillan-

Le banquet
Immédiatement après le concours, un 

banquet, offert par M. le sénateur Pro- 
vost-Dumarchais, eut lieu à l’hôTel de l’A- 
griculture.

Voici le menu délicieux qui fut servi ; 
Hors-d’œuvre variés

Galantine de volaille 
Turbot sauce Genevoise 

Tournedos Béarnaise 
Fonds d’artichauts à la Villerof 

Perdreaux sur canapés 
Salade de saison

Fromages
Croûtes aux fruits Veuve Cliquot 

Fruits
Vins

Château d’Insèches
Blanc fumé Château d’Insèches 

Mousseux Château d’Insèches 
Café — Liqueurs

Après le banquet, à l’heure des toasts M. 
Prévost Dumarchais prit la parole. Il trai­
ta de la grave question de la désertion des 
campagnes..

En une occasion prochaine nous 
drons sur ce discours et aussi sur 
©cations que M. le sénateur de la 
nous a donné en un entretien qu'il 
fait l’honneur de nous accorder.

M;. (Prévost Dumarchais remit ensuite 
un objet d’art à M. Leblanc Laborde, of­
fert par le comice pour ces vingt-cinq ans 
de bonne collaboration.

M. Leblanc Laborde remercia d’une voix 
émue et les toasts se terminèrent par ceux 
de M. Goujat, maire de Cosne et de M. le 
sous-préfet, qui assurèrent les agriculteurs 
diu département de leur sollicitude.

Le palmarès
Voici quels furent les prix décernés. 

Nous compléterons le palmarès lorsque 
nous aurons les renseignements complé­
mentaires qui nous font défaut à l’heure 
actuelle i

Exploitations rurales. — lw prix M. De­
là fosse, objet d’art.

2e catégorie, fermiers ou métayers, — 2e 
prix M. Rolullart, 1 objet d’art ; 3’ prix 
M- Rault, médaille vermeil ; 4“ prix M. 
Ferdinand Millet, 1 objet d’art ; prix M. 
Leguay, médaille vermeiL

Jardins. — 1er prix M. Villiers, une mé­
daille argent ; 2e prix Mme Murat, méd. 
argent ; 3‘ prix Adam, méd. argent.

Exploitations ‘ viticoles. — Ie catégorie i 
l,r prix M. Louis Turpin, méd. vermeil r 
2e prix M. Guéneau, .méd, argent ; 3° prix 
M. Balige fils, méd. argent.

23 catégorie- — 4e prix M. 'Point, une 
méd. vermeil ; 5' prix, M. Narcisse- Romit» 
lat, une méd. argent ; 6 prix M. Roland 
Gerbit, une méd- argent.

Enseignement agricole. — Instituteurs i 
lar prix M. Pacault, une méd. vermeil ; 2* 
prix'Mme Durand, une méd. vermeil ; 3* 
prix Mme Cocu, une méd. argent.

Elèves lor prix Gérard Chollet, Charles 
Bague, Marcel Grégoire, Raymond Ga- 
meau, Geneviève Abonnet, ‘ Elise 
cault, Gilbert Legrand, Mault, un

Bons services. ■ — lsr prix M. 
Leblanc-Laborde, une méd. en 
pour les services rendus depuis 
au comice dé Cosne.

Bons serviteurs. — 29 prix M.
Nœl, méd- vermeil ; 38 j ’ .
Masse, une méd. vermeil 4a prix M- 
Alexandre Renaudet, une méd. argent ; 5* 
prix M. Louis Bonin.

Médaille de bronze.— MM- Théodore 
Chalun, Vattan Jacob Baudin, Zalleron, 
Dasmin, Marie Cabarol, Mme Baudin, Paut- 
tre, Séguin, Aristide Pautrat,. Marx Ri­
chard, Jean Nœl
<AA/VVVVVVVVVV\VVVVVVVVVVVVVVVV‘VVVVVVVVVVVVVVV'VVVVVV<

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Pas- 
voluma. 
Maurice 
vermeil 

25 ans

. Victor 
prix, Mme Marie

revien- 
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Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris

Paris, 5 septembre. — Les voyageurs 
désireux de faire livrer leurs bagages ’ à 
domicile dans Paris, sont invités, dans, 
leur intérêt, et en vue de faciliter la remise 
rapide des dits bagages, à lç faire connaî­
tre dès la gare de départ. A l'arrivée, ils 
présentent leur bulletin à un bureau spé­
cial installé dans la salle des bagages des 
gares du Quai d’Orsay ou d’Austerlitz en 
remettant leur commande de livraison.
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Circuits automobiles dans le Haut-Quercy 
et le Bas-Limousin

du 14 juillet au 30 septembre 1924
Au départ de Rocamadour (gare)

Départ, 10 heures. Retour, 19 heures. Prix 
du transport i 35 fr. 25 par place.

Circuit I. — Lundi, mercredi, vendredi : GroL 
tes de Lacàve (déjeuner), Meyronne Creysse, 
Cirque de Montvalent, Martel, Souillao, Bel* 
castel, Calés.

Circuit II. — Mardi, jeudi, samedi : Alvignac, 
Miers, Gouffre de Padirac (déjeuner), Gorges 
d’Autoire Château de Castelnau-Bretenoux, Ca. 
rennac, Cirque de Montvalent.

Circuit III. — Vendredi : Gramat, Grottes da 
Presque (déjeuner), Château de Mental, Saint- 
Céré, Bretenoux, Loubressao, Carennac, Miers, . 
Alvignac.

'Au départ de Brive (gare)
Départ, 10 h. 30. Retour, 19 heures. Prix du 

transport ; 35 fr. 25 par place.
Circuit A. — Tous les jeudis : Beynat, Ar­

gentât (déjeuner), Beaulieu. Meyssac, Collonges, 
Turenne.

Circuit B. — Tous les samedis : Objat, Jull- 
lac, Pompadour (déjeuner). Chartreuse qu Glaiu 
dier, Vigeols, Uzerche.

Goig.net
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PUY-DE-DOME SAONE-&-LOsRE
LE CRIME DU QUARTIER SAINT-ALYRE 
AURAIT EU FOUR MOBILE LA JALOUSIE

les charges accablantes ont été relevées contre Gribel, locataire de la victime
Mais celui-ci continue à nier

Clermont, 7 septembre (par téléphone de no­
tre correspondant particulier). — L’affaire du 
crime de Saint-AIJyie, que « Paris-Centre » a 
relatée hier, est bien près d'être complètement 
élucidée maintenant

Au cours d'une perquisition faite hier soir, 
très tard, on a déc.' rert dans la. chambre dé 
Gribel, locataire de iliambradë, la victime, une 
Chemise ensanglanter ainsi que ' des souliers- 
tachés de sang qui riaient dissimulés sous une 
paillasse.

D’autres découvertes assez importantes ont 
été faites. Des taches de sang coagu'Ié, aux-' 
guels adhéraient encore des -cheveux, ont été 
relevées sur les murs de .la ' pièce occupée en 
commun par Gribèl et Chambrade. Aucun dou­
te ne subsiste plus maintenant. Le prop.rié. 
taire a bien été assassiné chez lui. Ces consta­
tations n’avaient pu être faites fors de la dé-

AUTUN
CYLINDRAGES ET GOUDRONNAGES

L’administration des ponts et chpùssées exé­
cutera, au cours de la semaine tes traviHJx cl* après.

Cylindrages : subdivision de Couèli,es-les-Mi- 
nes lundi à jeudi, chemin d’intérêt commun 
n’ 33, de 5 k. 600 à 6 k. 400. traverse de Sam- 
pigny ; vendredi et samedi, chemin d’intérêt 
commun n” 33, entre 3 k. et 4 k., entre Chan­
ge et Paris-l’Hôpital.

Goudronnages : subdivision d’Autun. lundi et 
mardi, route nationale n* 78, entre 21 k. 335 et

.< «.x. o, i xvj.i.vnui'V) tjvzim.xii.njni m réLU-UU.11

I mercredi et jeudi, route nationale n6 73 entre 47 L- AÆZ zvf zn> ri -----1

la célèbre procession de Saint-Lazare 
à travers les rues ji’Autun 

a obtenu hier un immense succès

CHAROLLES BOURBON-LANCY

Deux autos entrent en collision 
à Roÿat

Il y a un tué et deux blessés

Un accident mortel d’automobile s’est pro­
duit ce soir à Royat, près du Parc Bargouin. 
(Jne auto descendant sur CJermont est entrée 
5n collision avec une autre auto. Le conducteur 

e l’une des' autos a été tué sur le coup. Deux 
des automobilistes ont été grièvement blessés.

Il ne savait pas conduire 
son auto blesse grièvement 

deux enfants

M. Trapon, boucher à la Bourboule, roulait 
en auto a vive allure lorsqu’on traversant le 
Village de Vial. dans la commune de Savenne, 
il renversa deux enfants, Madeleine Vedet et 
Marthe Passelaigne, qui furent grièvement 
blessées. Au moment où se produisit l’accident 

’ ' pasj’était un ami du boucher, ne sachant 
Conduire d’ailleurs, qui tenait le1 volant.

Un berger est tué 
par uu taureau furieux

Un berger, 49 ans, Pierre Claustre, demeurant 
ï Chassagnoles, gardait un troupeau de bœufs 
forsqu’un jeune taureau, devenant subitement 
furieux, se précipita sur lui, cornes en avant. 
Ü fut renyprsé et piétiné par l’animal qui lui 
déduisit la tête en bouillie. Quand les fermiers 
qui employaient Claustre sq. mirent à sa recher- 
«ie. ils ne-retrouvèrent qu’un cadavre.

CEYRAT
ÎL ROULE SOUS ÙN CAMION ET A LE CRANE 

ECRASE
Un accident mortel s'est produit à Ceyrat, Un 

ouvrier carrier, sujet italien, Dominique Rigor, 
demeurant à Clermont, avenue de la Gare, 
p’était hissé sur un camion, lorsmie dans un 
■Virage trop brusque un chaos lui fit perdre 
l’équilibre. Le malheureux roula soua le ca- 
jnlon et eut le crâne écrasé.

SIENS
LES VOLS DE LA STATION-MAGASIN T 

DE MONTEREAU
Deux anciens soldats de la section des C, O, 

A., René Gentet, 23 ans, ouvrier maçon fi Sens, 
«t Robert Percheron, cultivateur fi Llxy,- in­
culpés d’avoir trempé dans l'affaire des vols de 
la station-magasin de Montereau, viennent 
d’être arrêtés par la gendarmerie de Sens,

AUXERRE
Etat civil I
Naissance, — Solange Gaffln,
Mariage, — Charles Piteux, et Marie Clairet.
Décès. — Louis Kiefer, 40 ans.

PASSY-PRES-SENS
EMPOISONNEE PAR LES CHAMPIGNONS
La petite Rolande Lecoq, 6 ans, a succombé 

fi un empoisonnement par des champignons 
mie sa sœur, l’aînée de sept enfants, avait cueil­
lis. Les autres membres de la famille, qui s’é. 
tant trouvés incommodés avalent bu du lait, 
çnt été indemnes.

JyVRES A LIRE &A UTRES

couverte du crime, la justice s’était'occupée gaTW® commune d’Autun •
tout d’abord d’établir l’identité de la victime, j mpraiedi ot. ’nMiLi. V 4

Les charges qui pèsent sur Gribel sont ac-1 ,7 k Q64 t p ray 
câblantes. Mais il continue fi mer énergique- bas ^avenue de la ’Gart fi Autun • vei^redi 
pient. Une somme de 10.000 francs retrouvée chemüi de TramteT cÊnX^icafion n- onfrë 
dans le placard appartenant à Chambrade, con- q k 150 O k 345° ms 'Anton ,
firme l’hypohèse que nous1 avons émise. C’est sai^y^i, route nationale ir 80, entre'88 k 211 
au cours d’une dispute que très vraisembla- et 91 1< 120 à Saint-Foroeot T es o-ondronna. 
blâment; Chambrade a été tué. Gribel reste ges ne s’exécuteront que par rin temps sec et 
très maître de lui. Il explique les taches de si ia chaussée est asséchée • sang 1 des saignements de nez qu’il aurait . -•
eus.

La justice a établi que la femme Gribel était i 
la maîtresse de Chambrade et qu’il ne fait plus 
de doute, maintenant, sur le mobile qui a : 
poussé Gribel à tuer Chambrade.- Ainsi, un té- j 
moin est venu porter, à la justice, une montre : 
dont lui avait fait cadeau Gribel et sur le boî­
tier de laquelle était gravé le nom de Cham­
brade.

Concours de poulinières et poulichesTRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les 

tions suivantes ;
François Vanderiiaegen, 38 

nœuvre, sans domicile fixe, 3 
jour de prison, pour infraction 
d’expulsion, défaut de carnet 
métrique et vagabondage, à Joncy, le 20 
août dernier.

— François Schied, 22 ans, vannier am­
bulant, sans domicile fixe, 1 an et 1 jour 
ds prison, pour vol d’une charrette, au 
préjudice de M- Léchère, chaisier, à Di­
goin, le 3 août dernier, et défaut de visa 
de son carnet d’identité.

— Emile Bayer, 19 ans, manœuvre, à 
Sanvignes, 3 mois et 1 jour de prison, 
pour vol d’objets mobiliers, au préjudice 
do MM. Poitau, Lavigne et Ghevrot. em­
ployés à la Compagnie des mines de 
Blanzy, délit commis le 28 août dernier.

— Hippolyte Lebreton, 1-8 ans, sans pro­
fession, ni domicile fixe, 1 mois de prison 
pour vagabondage et mendicité, à Saint- 
Aubin-en-Charollais. le 22 août dernier.

— Pi erre -Bard, 33 ans, mineur, à San­
vignes, 50 francs d’amende, avec sursis, 
pour outrages au garde Richard, à San­
vignes, le 2 août.

— André Paulin, 41 ans, maréchal îei- 
rant, sans domicile fixe, 2 mois de pfîson, 
pour vol d’un épérvier, au préjudice de 
M- Bordât, à Bourg-le-Comte, le 7 août 
dernier.

— Augustin Cuminet, 58 ans, étameur, 
sans domicile fixe, 10 jours de prison, pour 
défaut de carnet anthropométrique d’iden­
tité, à Bourbon-Lancy, le 25 août dernier.

— Louis Virot, 4-9 ans, marinier, à Vi- 
gny-les-Paray, 300 francs d’amende, pour 
chasse sans, permis en temps prohibé, à 
Tarde d’un mode prohibé, la nuit et sur le 
terrain d’autrui sans autorisation. Il est 
condamné, de plus, à payer 116 francs, 
prix du permis général, et au maximum 
dé la contrainte par corps.
- — M° Gerbe, avoué, à Charolles, au nom 
de M. Meunier, notaire, à Paray-le-Moriial, 
s*bst porté partie civile et a obtenu la 
somme de 300 francs à titre de dommages- 
intérêts.

— Dans une affaire de tentative de vol 
de poissons dans un étang, commis à Ciry- 
le-Noble, lé 9 ïûjllet 1924, par Lucien Le- 
bourlay, 29 ans, manœuvre, à Saint-Val- 
lier, le tribunal, a ordonné un supplément 
d’informations et a, commis pour y procé­
der M. Rabut, juge suppléant.

Serments. — MM. Jacques Cardette, mi­
neur, à Montceau-les-Mines ; Louis Bouil- 
lôt, à Nochize : Jean Prudon, cultivateur, 
au Rousset ; EmilSnd Bonnardot, garde 
particulier, à Pressy-sous-Dondin ; Benoit 
Burtin, cultivateur, ' à Oudry ; Philibert 
Baudin, journalier, à Saint-Vallier •; Fran­
çois Degrange, cultivateur, à -Saint-Bonnet- 
de-Vieille-Vigne ; Jean Cognard, cultiva­
teur, à Ciry-le-Noble Jean Jondeau, à 
Cir|’-le-Noble < Benoît Gonneaud, garde 
particutlier aux Guerreaux ; Jacques Tis- 
sier, garde particulier, à Neuvy-Grand- 
champ ; François Liabeau, garde particu­
lier, à Saint-Romain-sous-Versigny. Ont 
prêté serment en qualité de gardes parti­
culiers et de chasse des propriétés rurales 
et forestières situées dans l'arrondisse­
ment de Cliarolles, appartenant à M. Jean 
Dubois, industriel, à Lyon, 3, rue Gari- 
baldi ; Berlande Deschamps, au Rousset ; 
Georges Magnani, propriétaire, à Nochize; 
Jean Lagrange, Chapotet, Jacques Dan- 
grange, Buchillet, François Lagrange-Du- 
montet, Jean Lagrange-Teurot, au Rous­
set ; Eugène Humbert, à Marseille, boule­
vard National, 444 ) Perrin, propriétaire, 
à Monteron : Amand Maublans, ■ François 
Dargaud, propriétaire, à Mornay ; Jean- 
Marie Gomet, proprietaire, à Ciry-le-No- 
bla t Alexandre1 Bernet, propriétaire, à 
Ciry-le-Noble ; Cognard, industriel, à Gé- 
neiard, et Félix Aulois, avocat à la cour 
d’appel de Paris, 5 bis, rue du Berry.

condamna-
Ce concours, organisé par la Sociéti 

hippique, de Saône-et-Loire, avait attiré- 
sur la promenade dès Jïnclos, tous les éle­
veurs de Bourbon-Lancy et des environ 
de nombreux et très beaux lots de jumentj 
ont été présentés el, malgré' sa compé­
tence, le jury a souvent été embarrassé 
pour discerner les animaux qui méritaient 
le plus d’être primés..

Le succès remporté cette année par cetts 
manifestation démontre que l’élevage de 
l’espèce chevaline est en grand progrès 
dans notre région, et que les encourage­
ments de la Société hippique de Saône-et- 
Loire ne sont pas prodigués en vani.

Voici lés récompenses qui ont été attri­
buées :

Juments poulinières : 1er francs,
à M. Garcia, aux Grands-Verziaux, par 
Bonbon-Lancy ; 2° prix 350 fro, à M. Ou­
rlât. de Vitry-sur-Loire ; 3e prix 300 fr., 
à M. Theureau, au Chalelot, commune-ds 
Bourbon-Lancy ; 4» prix 200 fr., à M. La­
croix, aux Prébendes, commune de Bour« 
bon-Lancy ; 5» prix 15tt.fr., à M. Moine, de 
Chalmoux ; 6e prix 125 fr. à M. Dufour^- 
de Neuvy-Grandchamp.

Pouliches de 3 ans : 1er prix 300 francs, 
fi M. Lasset, de Chalmoux ; 2e prix 250 fr-, 
à M. Garcia, de Bourbon-Lancy. ; 3e prix 
150 fr., à M. Sotty, de Grury.

Pouliches de 2 ans : 1er prix 150 francs 
à M. Garcia, de Bourbon-Lancy • 2e prix 
100 fr., au même.

ans, ma~ 
mois et 1 
à arrêté 
anthropo-

Autun, 7 septembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Le 21 août 1921, 
le. conseil municipal d’Autun a autorisé, pour 
la durée de son mandat qui expire celle an­
née, la procession des reliques de saint La­
zare, a travers les rues de ..la ville, le premier 
dimanche de septembre.

Cette année, la procession a obtenu un im­
mense succès. Mais avant de donner le comp­
te rendu de cette grande fête religieuse, il 
paraît utile de raconter tout d’abord l’histoire 
des reliques ressuscitées de •Béthanie 'et de 
leur culte à Autun.

L’historique de la procession
« L’authenticité des ossements conservés 

dans la cathédrale et vénérés depuis tant de 
siècles comme étant ceux de saint Lazare, est 
indiscutable. Il suffira de dire que cette ques­
tion de compétence ecclésiastique a été résolue 
en faveur de la tradition de l’église d’Autun, 
soit par le martyrologe romain, qui admet 
la croyance des églises provençales sur la 
mission de saint Lazare, à Marseille, soit par 
la tradition de l’église de Marseille, qui ap­
prend que le corps de saint Lazare a été 
transporté de Marseille à Autun, au 10’ siècle. 
Il n’y aurait, au surplus, qu’à se reporter au 
procès intervenu au 15’ siècle entre les églises 
d’Autun et d’Avallon, à l’instigation de Louis 
XI, Si l’on en juge 'par les dépositions du 
chanoine Nicolas Goguet, on verra avec quel 
cérémonial les précieuses reliques étaient vé­
nérées.

« Voici, dit-il, ce que j’ai toujours vu pra-’ 
tiquer. Quand un prince, un noble ou un bour­
geois désirent voir le chef de saint Lazare 
que l’on conserve dans certaines armoires de 
bois peintes et dorées, placées à droite du 
maître-autel, avant la construction des aï-moi­
res de pierre et dans lesquelles on a trans­
porté depuis environ deux ans ledit chef ren­
fermé dans une chasse d’argent enrichie d’or- 
.nements en or et de pierres précieuses, on a 
coutume de sonner toutes les grosses cloches. 
Alors la foule se presse dans l’église, en mê­
me temps le clergé se range au chœur. Un des 
dignitaires, revêtu d’une des chapes des plus 
riches, et accompagné de deux clercs portant 
flambeaux, s’avance près des armoires. Le 
dignitaire' prend le reliquaire qui contient lô 
chef de saint Lazare, le montre au peuple qui 
le vénère. On chante une antienne et on fait 
une collecte ».

Les troubles religieux du 16’ siècle ne dimi­
nuèrent point 1e culte religieux de saint La­
zare. Les docteurs de l’époque nous apprennent 
que l’on faisait alors de fréquentes processions, 
mais dans ces processions. on faisait toujours 
une station dans l’église des Cordeliers sur la 
place Champ.

La procession
Dès 14 heures, sur tout le parcours qu'elle 

suivra rue des Bancs, rue Chauchlen, rue aux 
Cordiers, rue de l’Arbalète rue Saint-Antoine, 
place d’Allencourt, place Saint-Louis, c’est la 
foule nombreuse, pressée. Pour qui n'est pas 
venu à l’avance, il est impossible de se frayer 
un passage. De chaque côté des rues, une lon­
gue foute ininterrompue. Des fenêtres ont été 
prises d’assaut, ce sont tes privilégiés.. Toutes 
les maisons ont pavoisé. Des guirlandes de tou­
tes sortes se rejoignent d’un balcon à l'autre. 
Il y a là, non seulement Autun, mais encore 
une foule énorme venue des environs.

Il est 15 h. 3’0. Les cloches sonnent à. toute 
volée. On entend battre tambours et clairons. 
La procession quitte la cathédrale.

Subitement, toute cette foule enthousiaste est 
maintenant recueillie. Un grand silence, c'aX la 

! piété autunoise qui honore saint Lazare. La 
procession s’avance dans toute sa solennité, (en 
un cortège imposant. C’est tout d’abord la Croix 
de Saint-Lazare avec ses- six cfercs. les tam­
bours et clairons suivis des trompes de chasse 
Morvan-Saint-Hubert, l’Avant-Garde Saint-Laza­
re, les orphelinats de la Charité, de l’hospice, 
Saint-Gabriel, le Samt-Saorement, la bannière 
de la paroisse Saint-Jean, les enfants des écoles, 
du patronage, la bannière de la paroisse Notre- 
Dame, le groupe des chanteuses ; la bannière de 
la cathédrale, les congréganistes de Saint-Jean, 
de Notre-Dame, de fa cathédrale, des paroisses 
voisines, la milice de la cathédrale, le clergé, 

| puis lés membres du Chapitre, précédant la 
chasse de Saint-Lazare portée par quatre prê­
tres.

Mgr Chassagnon suit immédiatement, (bénis, 
sant sur son passage la foule recueillie.

Puis viennent "! la Chorale de Saint-Lazare. 
l’Union Patriotique et la milice Notre-Dame.

Tout ce cortège se déroule dans un ordre par­
fait et rejoint fa cathédrale. A 17 h. 30, à l’issue 
de la cérémonie religieuse, un concert était don­
né au kiosque de la Terrasse par la fanfare de 
Blanzy.

Assistance. — Les paiements des allocations 
des mois de juillet et août, aux personnes bé­
néficiant de l’assistance aux vieillards et aux 
femmes én couches, auront lieu au local habi­
tuel. sur la présentation de la carte d’identité 
aux dates ci-après.

Le vendredi 12 courant, à partir Æë huit heu-, 
res, pour les primes d’allaitement et le secours 
en couches.

Le lendemain, samedi 13. à partir de sept 
heures pour l’assistance aux vieill-ards.

. Les assistés ayant reçu avis de leur radia­
tion des listes de secours fi partir du l’r août, 
sont priés de bien vouloir se présenter pour re­
cevoir l'allocation du mois- de juillet.

LE CREUSOT
Les victimes du rail. — Un ouvrier caleur, 

des aciéries du Breuil, le nommé Louis Berger, 
19 ans,.habitant Üchon, s’apprêtait à atteler 
deux rames de vagons dont une était remor­
quée par une locomotive, quand, par suite 
d’un faux mouvement, il glissa et porta le pied 
gauche sur le rail. Le vagon lui arriva des­
sus et une roue lui broya affreusement le pied. 
Transporté à l’Hôtel-Dieu le blessé a dû subir 
l’amputation.

— Aux ateliers de chaudronnerie, M. Lucien 
Porcherat, 23 ans, demeurant à 'Broyé, voulut 
passer sur une voie oti manœuvraient des va­
gons. Il buta contre un rail et tomba entre les 
tampons. On le releva avec de fortes contusions 
à l’abdomen, qui nécessitèrent son transport à 
l’Hôtel-Dieu où i( devra rester plusieurs se­
maines en traitement.

Brûlures. Un jeune aide-dresseur des lami­
noirs, Louis Berthier, 16 ans, dont les parents 
habitent aux Jeannins, a été atteint par une 
barre de fer rouge qui cintra, à sa sortie des 
cylindres et le brûla profondément aul dos et à 
la jambe droite.

Etat civil :
Naissances. — Gabriel Tixier, avenue Saint- 

Sauveur ; Rhumila Cap, rue de l’Artillerie, 2 ; 
Georges Coulon, avenue Saint-Sauveur ; Sté­
phane Dakowski, rue Harfleur, 28 ; Alexis 
Baudrant, rue Marceau, 38 j Roger Godin, rue 
de Blanzy, 28 ; Praksida Leszak, rue Har­
fleur, 6 ; Marie Courtier, rue des Bédouins, 8 ; 
•René Berland, rue Marceau, 59 ; Denise Si­
mon, rue Edith-Cavell, 93.

Décès, —• Jean Thirion, retraité, 72 ans, rue 
de Lyon, 44 : Claude Lequin, 65 ans, rue Par­
mentier 8 ! Louis Soulllot, alimenteur, 40 ans, 
Hôtel-Dieu ; Marie Guérin, 55 ans, rue du Ma- 
réchal-Foch, 140 ; Pierre Chaumy, manœuvre, 
45 ans, rue de Sébastopol, 33 ; Claude Pa- 
gneux, manoeuvre, 59 ans, rue du Pou, 3 ; Jo­
séphine Ravatin, veuve Machin, 78 ans, Combe.. 
des Mineurs, 56 ; Marie Dannesbuchler, Tem-1 
me Clælllot, 50 ans, rue des Ecoles, 23 ; Pierre 
Comaille, employé, 59 ans, rue des Puddleurs,| 
85 ; Antoinette Gras, veuve Boulard, 74 ans, 
rua de la Chapelle, 25 ; Simone Corcellë, veuve 
Bournlque, 74 ans, rue Clemenceau, 23. ;( Léon 
Fauchon, meunier, 28 ans, Hôtel-Dieu.

Mariages. Lazare Rochette, comptable, et 
Reine Pernette j Charles Saunier, dessinateur, 
et Eugénie Bourgoy î Louis Pierret, limeur, et 

i Marie Desvignes.
GUEUGNON

La foudre. — De 2 heures fi 3 h. 30, du ma- 
presque pas cessé de ogronder pen­
des éclairs fulgurants sillonnaient le

SAINT-AMAND
Primes à la natalité. — Le maire porte à la 

connaissance des mères de familles nombreu­
ses qu’un service de primés à la natalité a été 
institué par le conseil municipal.

Ces primes sont^ attribuées, au delà de trois 
enfants vivants légitimés ou reconnus, pour 
les enfants nés depuis le l'r septembre 1923.

Les demandes sont reçues dès 
la mairie sur présentation du 
mille.-

Ecole municipale da dessin. — __ _ ___ . .
cours gratuits mercredi l’f octobre. Les cours 
de dessin auront lieu le mercredi, pour tes jeu­
nes gens, et te jeudi pour les jeunes filles, de 

. feû heures à 22 heures, à l’école du Vieux-Ghâ- 
teëû’Programme des'cours. — I. Cours pratiques, 
déssin. artistique.

1' Cours supérieur (2’ et 3° année), natures 
mortes, dessin de fleurs et d’animaux appliqués 
fi la décoration ; dessin d’après la bossé et d’a­
près l’antique ; dessin d’après le vivant, sujets 
d’esquisse (composition décorative).

2* Cours élémentaire (1" année). Eléments de 
géométrie, perspective, dessin de fleurs et d’ob­
jets usuels, d’après nature.

Dessin industriel . croquis. coté, relevé géo- 
métral,

II. —- Cours oraux et conférences avec pro­
tections sur « Visites d’art aux principaux 
musées français ».

Palais de la ville da Paris, musée du Luxem­
bourg, musée Carnavalet, manufacture natio­
nale des Gobelins, musée de Cluny, musée des 
Arts décor tifs, musée de Chantilly, musée du 
Louvre (écoles française et étrangère), musées 
de province et collections particulières.

Ces cours qui auront lieu les premiers mer­
credis de chaque mois, seront précédés d'une 
Causerie avec projections et seront mixtes.

Aux mercredi et jeudi suivants seront pré­
sentés les nouvelles projections.

Composition décorative appliquée aux mé­
tiers (cours avec projections).

Le décor des métaux (fer. cuivre, zinc, plomb, 
platine, or, argent, bijoux). Le décor du cuir.

Eléments d’anatomie et de physiologie ar­
tistiques. Etudes, des proportions du corps hu­
main.

■ Les élèves qui désirent Suivre les cours de 
dessin sont priés de se faire inscrire fi la 
mairie ayant te l’r octobre.

Des excursions artistiques seront faites dans ( 
le courant de l’année, aux villes et industries I ta nmure. — ue * uemes » o u. ou. uu u.u.- 
d’ari el en septembre aura lieu une longue i tin, dans la nuit de mercredi à jeudi, le ton- 
excursion annuelle. ! nerre n’a presque pas cessé de gronder pen-

L’excurslon artistique de l’école municipale que ^s maire ful^rante sillonnaient te 
de dessin aura lieu, cette année, le 14 seotem- *?e toutes parte. La foudre est tomeée a

maintenant à 
livret de fa-

Ouverture des

‘âefirtar^oht
Jnnwa oXn T fs Ie3 ^oncs et leë branchages jonchant routes et
Fhâtelèt Cfaint Àmand ttenart nlace Carrée à chemins, rendaient la circulation difficile. Plu- 
çnateiet,.saint Amand. nepait place carree, a. sieurs ^tes de Détail furent foudroyées dans les 

pâturages, notamment, une vache, appartenant 
à M. Lapray, au hameau de Pautrièré, un âne 

,([et une vache, fi Mme. Guillot( au hameau^des 
fluide “qui 
Griqlard, <____
Chassv, détériorant d( 
y mettre le feu. Par 
les personnes se t---. 
en furent 
peine furent-elles un peu incommodées. Il est 
tombé un peu de grêle et une pluie torrentielle.

DIGOIN
Trouvailles. — Une jument, mise en four­

rière । une certaine somme, sur la route de 
Gueugnon, par M. Pierre VeiHerot, propriétaire 
au hameau de Neuzy j un portefeuille, conte­
nant un objet, par te jeune: Louis Philippon, 
rue du Gazomètre ■; une alliance, par Mme Jac­
quet, rue des Crois ; réclamer animal et objets 
au bureau de police.

PATRICE OU L'IN DIFFERENT, par Mar­
tin Chauffier (Bernard Grasset).

M.. Martin Chauffier, procède de Proust, 
est moins riche,', et par là mémo plus 

g proche de son lecteur que son maître. Ce 
■ffu’il perd en profondeur, dans son voyage 

irosp&ctif, il le regagne un peu en sur- 
ce.
De plus, le roman de Proust, par sa ri­

chesse même, par son abandon, sort con­
sidérablement du cadre du Roman. Il dé­
borde. Les amours de Patrice, avec Claire 
de Lamàquin, avec Edith PierangeÜ, et 
Î.vec Marivone Le Gorvello, sont emprein- 
es de cette unité que nos pères, prisaient 

plus que nous.
Patrice ou lTndi{[érent, c’est une ana­

lyse de l’art de ne pas aimer, fi force 
fl’égoïsme, encore que Patrice se persuade 
Sincèrement de la loyauté de ses essais.

C'est un des plus beaux romans de l’an­
née, et qui n’eut peut-être pas, au Prix 
Balzac, toute la chance qu’il méritait,
LES ONZE DEVANT LA PORTE DOREE, 

par-H. de Montherlant (Bernard Grasset). 
M. de Montherlant est ce jeune philoso­

phe du Tibre, je veux dire de l’ordre et de 
fil discipline, qui renoue volontiers la tra­
dition catholique à la tradition latine.

Le sport serait, avant tout, pour lui, la 
misa en. pratique du vieil adage i mens 
tana in corp&re s a,no... Mais, til y a cette 
Volupté de s’attarder à la beauté plastique,' 
jet aussi, en dépit qu’il en ait, une sensi­
bilité XX» siècle.

M. de Montherlant, se sauve, à.miracle, 
ie l'a pédagogie,, par l’amusement qu’il 
prend-au sport, et par ce lyrisme qui jail- 
Ait de. lui de la façon la plus magnifique.

Il est un peu dur pour cette pauvre ma­
dame Peyr.onny, mais l’histoire de la 

’ Petite 19 est une bien charmante chose.
j^VVVVAAAAAA/VVVVXA/X-VVVVVVV'VVVVm'mVA/'VVX'VVVVVVVVVVVV^A

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
AU PAYS DE GEORGE SAND

« h. 30 très précises.
SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY

Trouvaille. — Il a été trouvé sur la route de 
Vasselay, fi Méry-ès-Bois, entre les hameaux 
des Rousseaux et de la Rose, un licol avec 
longs én cuir, S’adresser à Ml Perrinet, chef 
cantonnier, a Saint-Martin-d’Auxigny.

Etat civil î
Naissance, Jeannine Carlot,
Publication de mariage. — Henri Cocu, char­

cutier, et Antoinette Crétin.
ARGENT-SUR-SAULDRE

Excès de vitesse, — Robert Corbeaux, 27 ans, 
garagiste à Neuilly-sur-Seine, et Charles Laba- 
tut, 22 ans, maître-carrier à Savonnière-en- 
Perthuls (Meuse), qui traversaient la ville d’Ar- 
gent fi une vitesse chronométrée par les gen­
darmes fi raison de 30 kilomètres à, l’heure pour 
le premier et 31 kilm. 300 pour le second se 
sont vu dresser procès-verbal pour contreve- 
nance à l’arrêté municipal du 11 mars dernier, 
fixant la vitesse des automobiles a 12 kilomè­
tres à l’heure dans la traversée de la ville.

LA CHAPELLE-MONTLINARD
Incendie. — Un incendie occasionné par la -------■*-ra- raygra-ué —foudre a complètement détruit a la ferme des res volontaires limité par les nécessités du.sér­

ie Pavillons » une meule de céréales de 20 mè- i vice P.°ïïS .^tre mis fi leur disposition^ moyen- 
tres de longueur sur 5 mètres de largeur et 6 jant rétribution, .pendant la période des ven- 
mêtrpq de hauteur I es nomniers de La Charité danges. Les demandes, rédigées sur feuille de métrés ae Hauteur. nés pompiers aena uiaiite- rinnP^ * 9 m J. frnnamteA® >> la nréfec- 
sur-Loire, le personnel de la ferme et une 
vingtaine d’autres personnes accourues ont dû 
__ borner à préserver trois autrdb^neules, une 
de gerbes de blé, une de paille et une de 
foin qui se trouvaient à proximité. Les pertes 
évaluées à 120 quintaux de blé. 100 quintaux 
d’avoine et 30 quintaux d’orge, le tout en ger­
bes, et estimées 22.500 francs pour le grain et 
3.200 francs pour la paille, sont couvertes par 
une assurance.

SAINTE-MONTAINE
Contravention. — Antoine Cirrode, 70 ans, 

rentier à Saintë-Montaine, qui laissait divaguer 
son chien sans être muselé' ni tenu en laisse a 
été gratifié par la gendarmerie d’un procès-ver­
bal pour contrevenance à l’arrifié préfectoral 
du 19 août dernier, pris en prévision de la 
rage.

et une vache, fi Mme Gmllot, au hameau des 
Boulays Une cheminée a été démolie par le 

' t a pénétré dans la maison de Mme 
_ _ .., au hameau des Brûlés, commune de
Chassy détériorant des objets mobiliers, sans 
y mettre le feu. Par un hasard! providentiel, 

"-recxx.cz ce trouvant dans cette habitation 
_  .„.’ent quittes pour une grande frayeur. A 
peine furent-elles un peu incommodées. Il est

MARCIGNY.
LA MAIN-D’ŒUVRE MILITAIRE PENDANT 

LES VENDANGES
Le maire à l’honneur de faire connaître aux 

viticulteurs qu’un certain nombre de militai-

S0

A Chambon-la-Forêt, un incendie 
cause pour 40.000 francs de dégâts

MERITE AGRICOLE

Sont nommés ;
Officiers du mérite agricole, MM. Albert Cho- 

nard, fi Perrigny, et François Renaut, à Auxer­
re.

Chevaliers, MM. Léonce Carré, à Appoigny ; 
Rémy Catheilin, à Senan ! Emile Denis, à Valle- 
ry ; Armand Fouet, fi Ghampignelles ; Paul Gi- 
raudon, fi Sens ; Gueniffey, a Pisy ; Dominique 
Guérini, aux Sieges ; Guy.on, à Soumaintrain ; 
Mme Henry, fi Villiers-Louis ; MM. Lajoie, à 
Cézv ; Leaü, à Villiers-sur-Tholon ; Georges 
Lhonoré, à Sens ; Lotfeau, à Champignelles ; 
Méry, à Cudot ; Mondemé, à Villleperwt • PeJ- 
lerin, à Sory ; Polliot, à Egriselîv-le-Bocage ; 
Pouteau, à Gron ; Poyau, à la Postolle ; Re­
nard, à Egriselles-le-Bocage ; Rouoinet, à Vault- 
de-Lugny ; Rouger, fi \ nlefargeau ; Truffot fi 
La Chapelle-VieiTle-Forêt; Fauchereau, à Neuilly; 
Jaupitre, à Rogny ; Millet, à Avallon et Robi­
neau, à Augy.

DEVANT LA CHAMBRE 
DES MISES EN ACCUSATION

Par ordonnance, en date du 6 septem- ' 1\ /f TLTi-n -3»i A—li A
-» ixxvv*. U.VWUU, rdi«

-ïambre des mises en ac­
cusation, pour tentative d’homicide volon­
taire, avec préméditation, commise aux 
Georgets, commune de Sanvignes, le 2 juin 
dernier, sur la personne de Célestinë 
Rauch, veuve Justine, 33 ans, Pierre Du- 
culty, 41 ans, marchand forain.

bre, M. Hue, juge d’instruction, 
Voyé devant la chambre des mi

Contraventions. — Les gendarmes de notr& 
ville ont dressé les contraventions suivantes :

H0nrt Mongin, .cultivateur à Saint-Sein^ 
(Nièvre), pour chasse ait fusil en temps prohi­
bé. sur le territoire de là commune de Maltat

— Ancel, journalier, à Saint-Seine (Nièvre), 
pour chasse au fusil, en temps prohibé sur la 
commune de Maltat.

— Zi Niang Ten et Ko Tsen Fo. marchand^ 
ambulante, pour infraction à (la police sur^? 
nomades et défaut de vaccination.

Une erreur dangereuse. — M. Chartes Martin, 
débitant à Saint-Denis, voulait allumer, vendre­
di soir, les lampes à gaz d’essence qui se iront 
vent dans sa salle de café. Il se servait d’habi­
tude, a’un tampon qu’il trempait dans un ré­
cipient d’a,lcool ; s’étant -trompé, il avait rem­
placé, ce jour-là, l’alcool par de l’essence, la­
quelle s’enflamma brusquement. ...ce qui eut 
pour résultat de faire éclater le récipient dont 
l’essence enflammée se répandit sur les vête­
ments de M. Martin.

Ce n’est que grâce à la présence, d’esprit d’un 
ouvrier polonais, qui réussit u. éteindre rapi­
dement le feu avec son propre veston qu’uiî 
horrible accident pût être évité

M. Martin s’est tiré 'de celte aventure avefl 
de sérieuses brûlures aux mains.

ANOST
CONCOURS GENERAL DE TIR

Le concours général de tir au fusil clôturant 
tes tirs de l’année, organisé par notre Société, 
mixte de tir, totalisant tous les points des tire, 
a donné les résultats ci-après. Les tireurs sui­
vants se sont classés. Les prix leur seront dé­
cernés lors du banquet qui aura lieu le 7 sep­
tembre.

1' Georges Rôberjot,-au Bourg, .101 pijjnts 
2’ Jules Basdevant, professeur de droit inter­
national à la Faculté de Paris, propriétaire au 
Bourg, 99 points ; 3° Jacques Coron, négo­
ciant à Joux, 83 points ; 4” René Baudequin, 
cultivateur à Joux, 82 points j 5“ Emile Lagor- 
gette, cultivateur à Sancenay, 79 points • 6’ 
René Roy, docteur en médecine fi Anost Tl 
pointe ; 7' Lazare Bigeard, cultivateur aux 
Grelaudots. 77 points ; 8* Louis Pacquelin, ma­
réchal au Bourg, 73 .points ! 9” Louis Billon, 
boulanger au Bourg, 70 points • 10“ Louis La-’ 
gneau cultivateur à Prébien. 68 points ; 11* 
René Ravier cultivateur au Vuzin, 67 points 
12“ Louis Guyard, à Varin, 67 points ; 13* 
Simon Bigeard, au Bourg, 67 pointe ; 14’ René 
Bigeard, au Bourg, 65 points ; 15’ Philippe La»' 
gorgette, au Bourg, 62 points ; 16’ François 
Coron, fi Joux, 58 points ; 17’ Marcel Frank, 
au Bourg, 57 points ; 18’ François Pacaud, 
au Bourg, 56 points ( 19“ Jean Ronteix, à Bus­
sy, 54 points 1 20“ Jean-Marie Baudequin, fi 
Joiix, 54 points .21’ Joseph Zelvert, à La 
Chaise, 53 points ! 22° Albert Thévenin, aii 
Bourg, 47 points j 23’ Louis Guyard, le Bourgj' 
47 pointe ( 24’ Germain Gauthey, fi Joux, 4fj 
points | 25’ René Dessertenne, à Joux, 43; 
points j 26’ Henri Gomier-Genevoy, Sancernay,- 
41 points ! 27* Etienne Bigeard, au Bourg, 48' 
points j 28’ Etienne Guyon, Bourg, 39 pointe 4 
29’ Joseph Baudequin, Bourg, 37 points ; 30* 
Etienne Bigeard, vuzin, 81, points ; 31“ Marcel 
Marmillot, Joux, 30 points ;■ 32’ Pierre Note 
zarville, Bourg, ’, 38’ Pierre Billon, au Creux 
84’ Claude Coron Bourg |( 35’ Emile Bigeard. 
Bourg ; 36“ René Billon : 37* Ferdinand La* 
gneau, à la Ferrière 38’ Philippe Guyard^ 
Bourg : 39“ Germain Front, Bourg ; 40’ Pierre 
Nouzerville, Bourg j 4P Louis Régnault. 
Bourg,

Circuit automobile dans la Vallée de la Creuse
Les mardi, jeudi et dimanche du 14 juillet 

au 30 septembre 1924, au départ de la gare 
’ S’Argenton-sur-Creuse. ’

Argentan (gare), Le Moulin-Neuf, Badecon, 
Le Pin, Gargilesse (déjeuner), Cuzion, La Ro­
che Saint-Jallet, Crozant (visite des ruines), 
Pofll-Charraud, Éguzon-Ville, Baraize, La Pru- 
jie-au-Pot, Ceaulmont, Argenton (gare).

Départ à 10 h. 15. Retour vers 18 h. 30.

Jeudi, à 4 11- 45 du matin, M, René Gué­
rin, cultivateur, était réveillé par son do­
mestique Riponteau, 17 ans, lequel l’infor­
ma quo le feu venait de se déclarer dans les 
récoltes amoncelées sous son hangar. L’a­
larme fut aussitôt donnée et bientôt habi­
tants et sapeurs-pompiers furent sur les 
lieux. On mit en sûreté les animaux et le 
matériel, et les pompiers duernt ensuite se 
borner à protéger les bâtiments voisins, 
mais du hangar, il ne resta bientôt, que 
les trois murs, la meule de blé. distante de 
quatre mètres, fut entièrement la proie 
des flammes.

On ignore la cause de ce sinistre ; le 
jeune Riponteau ne . fume pa's et aucune 
lampe n’avait été allumée sous le hangar, 
sous lequel se trouvait toute'la récolte de 
M. Guérin, en avoine, orge, fourrages, 
ainsi que les engrais et du matériel.

Les pertes sont évaluées à 40.000 francs, 
-et sont couvertes par une assurance.
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L’abondance des matières nous oblige à 
remettre à demain la. suite de notre capti­
vant feuilleton j « LA CHATTE BLAN-

papier timbré à 2,40. el transmises fi la préfec­
ture par l’intermédiaire du maire, indiqueront :

1" Le nombre et la catégorie (porteurs ou 
c&ùpëu-rs) dés travailleurs demandés ; -

2’ La date à partir de laquelle le propriétaire 
aura besoin de leurs services.

Elles devront, en outre, porter l’engagement 
de rembourser à l’autorité militais#, l’indemnité 
qui sera réclamée par celle-ci, calculée sur le 
taux du salaire normal des ouvriers de la même 
catégorie dans la région. Les travailleurs mili­
taires seront logés et nourris par l’employeur.

Ces demandes devront être déposées à la 
■mairie, dans le plus bref délai.

Mise au point. — Nous avons relaté qu’une 
plainte avait été déposée à la gendarmerie, nar 
M. Jules Guillet, contre deux habitants de Mar- 
cigny i MM. Laplace et Lièvre.

La plainte émane, en .réalité, non pas de 
Jules Guillet, mais de Charles, son fils, et la 
rixe a eu lieu fi 21 heures. Nous avons ajouté 
que l’enquête établirait les responsabilités.

D’après les déclarations de M. Laplace, Guil­
let aurait été l’agresseur et ne serait venu dans 
sa propriété, à une heure aussi avancée 
que dans le but de mettre à exécution, contre 
MM. Lièvre et lui-même, 'des menaces antérieu­
res datant des 21 et 28 août dernier. Quant à 
M Lièvre, son rôle s’est borné à défendre M. 
Laplace et à séparer les adversaires,.

BLANZY-LES-MINES
Etat civil : . ' iù
Naissances. — Jeanne Maréchal ; Marcel Doin;

Georges Nectoux,
Mariages. — Marcel Androt et Marie Leu- 

raud ; Claude Perrier et Françoise Gremy.
Décès. — Marie Bernardet. 63 ans. T!, *

GENELARD
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil s’est réuni sous la présidence de- 
M. Jean Dupard, maire ; secrétaire, fil, Mouil- 
lon.

Il a été désigné comme classificateurs domi­
ciliés pour la révision des évaluations fonciè­
res : MM. Archer, régisseur : Joanny Baudot, 
agriculteur ; Henri Chevalier, comptable : Pier­
re Villevière, propriétaire : Lazare Billard, agri­
culteur ; Boyer, négociant en vins.

Classificateurs forains : MM. Jean Larouze, 
’ artiste peintre à Neujlly ; Janillon, boulanger 
à Paris : Max Jouffroy, notaire honoraire à Di­
jon. et Thévenot, directeur départemental des 
postes, à Saint-Etienne.

Il a été donné un avis favorable a la propo­
sition de M. le trésorier-payeur général fixant 
le traitement annuel du receveur a 1.781 francs.

Le conseil se réunira à nouveau aujourd’hui 
dimanche 7 septembre,, à 9 heures, pour élire 
trois délégués sénatoriaux et un délégué sup-

EMPLOIS DE REDACTEURS

concours pour deux emplois de rédac-Un .
teurs stagiaires à la préfecture, ouvert aux can­
didats des deux sexes, aura lieu à Mâcon, le 
jeudi 9 octobre prochain, à 8 heures du ma­
tin.

Les candidats désireux de prendre part à 
ce concours devront se faire inscrire au secré­
tariat général de la préfecture, avant le 18 
septembre, date de la clôture de la. liste des 
inscriptions.

Les candidats hommes sont admis au con­
cours dès qu’ils sont libérés du service mili­
taire ; les candidates devront être âgées de 
19 ans mi moins et de 30 ans au plus, à 
la date du concours. La limite d’âge ci-dessus 
est reculée d'un temps égal à la. durée des 
services antérieurs civils ou militaires ouvrant 
des droite à une • pension de retraite, sans 
que l’âge d’admission puisse dépasser 38 ans.

Le programme et les conditions sont fixées 
par arrêté en date du 28 août 1924.

11 pourra en être pris connaissance à la pré­
fecture du département.

Les candidats résidant hors du département 
pourront recevoir ce programme sur leur de­
mande.

La titularisation peut être obtenue à la 
de l’année du stage.

Les rédacteurs sont divisés en 6 classes, 
ont accès .au grade de chef de bureau, de 
crétaires de sous-préfecture, et de chefs 
division.

Les indemnités de charge de famille s’ajou­
tent à tous les traitements.

fin
Ils
de

PARAY-LS-MONIAL
Récompenses mutualistes. — Deux membres 

du bureau et du conseil d’administration de fa 
Fraternelle : MM. Pierre Sarret, trésorier, et 
Benoît Treuillët, chef de section, viennent de re­
cevoir une lettre de félicitations de M. le préfet 
leur annonçant que le président de la Républi­
que vient de leur accorder le. certificat et diplô­
me de mérite de leurs services dévoués à la 
Société de secours mutuels.

Les méfaits du tonnerre. — Au cours de l’o­
rage de jeudi, deux vaches ont été foudroyées 
dans Un- pré de Volesvr.es. Elles appartenaient 
à M. Manteuil, et étaient estimées quatre mille 
francs. Cette perte est heureusement couverte 
par une assurance.

Distinction. — Notre distingué compatriote, 
M. de Noaillat, directeur du Musée eucharisti­
que, a été nommé président de la section fran­
çaise de la Ligue interaction a,le catholique pour 
h paix.

Une belle carpe. — Une carpe de neuf livres 
a été prise; dans la Bourbince, aux abords du 
pont, de Bord. _

Jury criminel. — La commission chargée 
, de dresser, dans l’arrondissement de Cliarolles, 
la liste du jury criminel pour l’année 1925, 
s est réunie, le 6 septembre, fi 11 heures du 
matin, au palais de justice, sous la présidence 
de M. Rabut, juge.

Arrestation. — Marguerite Danon, 22 ans, 
sans profession ni domicile fixe, objet d’un 
mandat d’arrêt de M. le juge d’instruction de 
Çharollës en date du 29 mars 1919, et con­
damnée, par défaut. Je 15 novembre 1919, à 3 
mois et 1 jour de prison, pour vol d’argent 
commis, le 22 mare 1919, au préjudice de Mme 
Fenaillon, à Digoln, a été arrêtée par la police 
de Rouen.

Concours agricole de Digoln. — Au Heu d’une 
médaille d’argent attribuée à Mlle Brusson, di­
rectrice d’école à Digoin, et à M. Meullien, di­
recteur d’école, il faut lire t médaille de ver­
meil.

Un diplôme et une médailio d’argent ont été 
accordés à Mme Thomas, directrice de l’école 
maternelle de Digoin, et un diplôme et une 
médaille de bronze à Mme Roux, son' adjointe.

Les vols continuent. — Dàns uriè caisse de 
cigarettes, expédiée par la manufacture des 
tabacs d’Issy-les-Moulineaux, à l’entrepôt de 
Charolles, il a été soustrait, en cours de route 
23 paquets de cigarettes.

Etat civil :
Naissances. — Jean Prost ; Marie Arnoux ; 

Robert Arnoux ; Fernande Pluchot ; Germaine 
Roussel.

Publications de mariages, — Lucien Trc- 
meau. mineur, à Montceaù-les-Mines, et Marthe 
Despains, à Charolles ; Henry Paroisse, -élec­
tricien à Porît-de-Veyle, et Marie-Louise Cour­
tois, couturière, à Charolles.

Mariages. — François Lauprêtre, 35 ans, 
maréchal-ferrant, à Viry, résidant à Charolles^ 
et Philomène Andrinople, couturière, à Cha­
ton ; Joseph Vernisse, menuisier, et Jeanne La- 
zarette Dumont.

Décès. — Pétronille Vernassiër, 70 ans, veuve 
de Pierre Cochon.

SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL
Etat civil :
Mariage. — Marlus Rafournie, mécanicien f 

SamtrGengoux, et Maria Gandriaux, couturiers’ 
à Saint-Gengoux.

Naissances. — Jules Mussy ; Marcel Nectoux} 
André Guillet : Marie Louis ; Hortense-Louise 
Guignard.

Décès. — Louis Girarclin. cultivateur domici­
lié à S&ntüly, 75 ans (hospice) ; Madeleine Chai- 
ehuat, femme. Dufour, 88 ans (hospice) • Rein$ 
Griveaux. femme Four, 54 ans : Marie Jeanniot1' 
Lucie Denisé, épouse Chartes, 54 ans.

Ms mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Jean MICHEL 

Née Louise LARDREAU 
décédée en son domicile, à Guérigny (Nièvre), le 
6 septembre 1924, dans sa 55’ année, munie dea 
Sacrements dô rEglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi 9 septem­
bre courant, à 11 heures heure légale, eril 
l’église d'Ourouër (Nièvre).

De la part de ; M. Jean Michel, son époux f 
de la famille Michel Lardreau et de toute la- 
famille.

Il no sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu. -

MAIN-D’ŒUVRE MILITAIRE

Le préfet de Saône-et-Loire fait connaître aux 
viticulteurs du département qu’un certain nom­
bre de militaires volontaires, limité par les né­
cessités du service pourra être mis à leur dis­
position, moyennant rétribution pendant la pé­
riode des vendanges.

Les demandes, rédigées sur feuille de papier 
timbré de 2 fr. 40 et transmises à la préfec­
ture par l’intermédiaire dés maires, qui de­
vront obligatoirement formuler leur avis sur 
chacune d’elles, indiqueront t 1* le nombre et 
la catégorie (coupeurs ■ ou porteurs) des tra­
vailleurs demandés ; 2‘ la date à partir de la­
quelle le propriétaire aura besoin de leurs ser­
vices.

Elles devront, en outre porter l’engagement 
de rembourser fi l’autorité militaire l’indemnité 
qui sera réclamée par celle-ci, calculée sur 
le taux du salaire normal des ouvriers de mê­
me catégorie dans la région.

Les travailleurs militaires seront logés et 
nourris par l’employeur.

Il importe’que les -demandes de cette nature 
soient déposées sans le moindre retard dans 
(es mairies et transmises aussitôt à la prêtée.

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS 
ET DU MIDI

Relations rapides et directes, entre 
Paris-Quai d’Orsay, Port-Vendres et l’Algérie, 

Barcelone et l’Espagne

Depuis le i’* juin 1924; les relations rapide^ 
avec wagons-lits et voitures directes sont éta-■ 
biles entre Paris Port-Vendres et Barcelone -

Départ de Paris-Quai d’Orsay, 17 h. ; arrivée, 
à Port-Vendres, 8 h. 32 ; à Barcelone. 12 h gï 
avec emprunt de voitures de luxe sur le paré 
cours espagnol ou fi 15 h. 50.

Départ de Port-Vendres pour Alger le di­
manche, à 11 h. et pour Oran, le lundi à 11 fi.

Arrivée le lendemain à Alger a 8 h et à' 
Oran, à 16 heures.

Billets directe et enregistrement direct des bit- 
gages pour Alger, Oran et Barcelone.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

Amélioration, depuis le pi juin 1924, det 
relations de Paris avec les lignes de St-Sulpiç< 
à Guéret et de Vieillevllle à Bourganeul, par 1® 
prolongement du train 79, jusqu'à. Limoges 
le report, de Vieillevllle à Saint-Sulplce-La© 
rière, de l’origine du train 2410 sur MontluçoSf

Départ d Paris-Quai d’Orsay à 2$ h. 05 t 
rivée à Saint-Sulpice-Laurière à ® b. 18, 

ieilleville l 6 h. 06, fi Bcnrganei * - ” '

15tt.fr
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Renseignements AgricoIes
Programma du comice de l’arrondissement de Ghâteau-Ghinon 

qui se tiendra le 14 septembre, à Luzy
Concours de prix culturaux 

et prime d’honneur dans le Cher Foires & Marchés de la Béyta

Paris-Centre » l’a annoncé le co­
de l’arrondissement de Château-

Ainsi que « 
inice agricole ... 
Chilien se tiendra, le dimanche 14 septembre, à 
Luzy.

Une subvention de 1.500 francs, applicable 
aux primes, a été accordée au comice par l’OffL 
ce dépaMementai' agricole au nom du gouver­
nement et du conseil général de la Nièvre. Une 
autre ’sonime de l.ÔOO francs, également offerte 
par l’Oïfice agricole de la Nièvre, sera destinée 
à récompenser les familles de petits agricul­
teurs et d’ouvriers agricoles ayant conservé à 
la terre le plus grand nombre" d’enfants de 14 
ou 15 ans, et enfin une somme de 300 francs, 
Offerte par M. le marquis de Pracomtal, prési­
dent du comice, sera attribuée à l’espèce che­
valine.

Voici le programme du comice :
Article premier. — Bonnes cultures : les ré­

compenses ' pour bonnes, cultures consistent en 
une médaille de vermeil réservée au canton de 
Luzy et en médailles d’argent et bronze.

Les noms des lauréats désignés par le comice 
en assemblée générale, sur la proposition de la 
commission cantonale de Luzy. seront procla­
més le jour du concours.

Art, 2. — Labourages, avéc attelages de 
bœufs, vaches ou chevaux : première catégorie, 
charrues (1 homme) : Ie' prix, médaille d’ar­
gent offerte par ïe comice, 80 fr. ; 2® prix, mé­
daille de bronze et 60 fr. ; 3° prix. 40 fr.

Deuxième catégorie ; charrues (2 hommes) 
l®1 prix, médaille d’argent offerte par le co­
mice et 60 fr. ; 2® prix, médaille de bronze et 
40 fr. ; 3® prix, 35 fr.

Art. 3. — Espèce bovine, grande culture, tau­
reaux

bronze, grand module ; une médaille de ver­
meil et une médaille d’argent mises à la dispo­
sition du comice par la Société d’agriculture de 
la Nièvre ; une médaille de vermeil, mise à la 
disposition du comice par la chambre de com­
merce de Nevers.

Dans la matinée, visite des bestiaux et objets 
exposés. .

A midi, banquet par souscription à l’hôtel du ~ ' - ■ - - - ■ ■ — i dé-
■ M.

Centre ( prix, 15 francs). Les personnes, qui 
sirent y assister, sont priées d’en informer 
Rùohot, hôtel du Centre.

A 16 heures, aura lieu la distribution 
prix.

des

CONDITIONS GENERALES
Les primes et médailles seront décernées 

les propositions de commissions spéciales insti­
tuées par le comice. Ces commissions opéreront 
de 9 Ijeuf es à midi.

Il né sera admis au concours que des ani­
maux appartenant à des exploitations situées 
dans l’arrondissement de ChâteauChinon.

De plus, les animaux exposés devront avoir 
été élevés’ sur l’exploitation nui les présentera, 
ou appartenir à cette exploitation depuis un an 
au moins.

Les agriculteurs et éleveurs des cinq cantons 
de l'arrondissement sont admis à présenter ’ 
charrues et des animaux au concours.

------------------------ ---------------------------

La situation agricole 
en Saône^et-Iioire

sur

des

Ie’ prix, médaille de vermeil offerte 
par M. de Laplanche et 100 fr. ; 2" prix, médail­
le de bronze offerte par le comice et 80 fr. , 
3" prix, 60 fr.

Vaches garnies (la meilleure vache exposée), 
prix unique, médaille de vermeil offerte par M. 
le ministre de l’agriculture ; troupeaux de 6 
vaches garnies, lcï prix, médaille d’argent par 
la Société des A. de F. et 70 fr. ; 2® prix, mé­
daille de bronze par M. ïe ministre de l’agricul­
ture et 80 fr. ; 3° prix. 60 fr. Troupeaux de 3 
génisses de 30 mois, 1e» prix, médaille d’argent 
par la Société des A. de F. et 70 fr. ; 2" prix, 
médaille de bronzé et 50 fr. Troupeaux de 3 gé­
nisses de 18 mois, 1" prix, médaille d'argent 
par M. le ministre de l’agriculture et 60 fr. , 
2® prix, médaille de bronze par le comice et 
40 fr.

Art. 4. — Espèce chevaline, juments de trait 
garnies. 1er prix, médaille d’argent par la So­
ciété dès A. de F. et 80 fr. ; 2° prix, médaille 
de bronze et CO fr. ; 3" prix, 40 fr, ; 4" prix, 
20 fr. Pouliches de trait : 1er prix, médaille 
d’argent par le comice et 80 fr. ; 2® prix, mé­
daille de bronze et 60 fr. ; 3® prix. 40 fr. ; 4’ 
prix, 20 fr. Prix d’ensemble, une jument gar­
nie, une pouliche 'de 30 mois et une pouliche de 
18 mois : 1" prix, médaille d’argent par le co­
mice et G0 fr. ; 2® prix, médaille de bronze et 
40 fr.

Art. 5. — Attelages ; attelages de juments : 
.!•' prix, médaille de vermeil offerte par M. 
Louis Laporte.

Attelage de bœufs : l’r prix, médaille de 
Vermeil offerte par M. Lucien Prégermain ; 2* 
ÿrix, médaille d’argent.

Les attelages à chevaux et à bœufs devront 
9e pré enter à 11 heures sur le champ de foire 
joui- mneourir pour les prix d’attelages.

Ail, 6. — Espèces ovines grande culture.
Béliers : 1er prix, médaille d’argent par ïe 

’Jomice et 40 fr. ; 2° prix, médaille de bronze et 
j0 fr. Troupeaux de 20 brebis exactement : Ie’ 
ÿrfx, médaille d’argent par le comice et 50 fr. , 
3® prix, médaille de bronze et 40 fr.

Art. 7. — Espèce porcine, grande culture
Verrats, 1°’ prix, médaille d’argent par le co­

mice et 50 fr. ; 2* prix, médaille de bronze et 
30 fr. Truies garnies, 1°’ prix, médaille d’ar­
gent par le comice et 50 fr. ; 2® prix, médaille 
ao bronze et 30 fr. ; 3® prix, 20 fr.

Petite culture, exploitation de moins de 
hectares.

Art. 8. — Espèce bovine, vaches garnies 
1" prix, médaille d’argent par le comice et 
fr ; 2® prix, médaille de bronze et 40 fr. ; _ 
prix, 30 fr. Génisses, 1er prix, médaille de bron­
ze par le comice et 40 fr. ; 2‘ prix, 30 fr.

Art. 9. — Espèce ovine : lot de 6 brebis 
exactement : 1°' prix, médaillé de bronza par 
le comice et 40 fr. ; 2° prix, 30 fr.

Art. 10. — Espèce porcine ; truies garnies : 
1®' prix médaille d’argent par le comice et 
40 fr. ; 2® prix, médaille de bronze, et 30 fr.

Art. 11. — Prix de cheptels. Se composant 
exclusivement d’animaux reproducteurs de la 
même exploitation, tels que : taureaux, vaches 
suitées, génisses d’un à 2 ans, juments pouli­
nières, pouliches, béliers brebis, verrats et 
truies : 1®' prix, médaille’ de vermeil offerte par 
la Société d’agriculture de ïa Nièvre ; 2° prix, 
médaille d’argent offerte par la Société d’agri­
culture de la Nièvre.

Art. 12. — Produits agricoles, horticoles et 
industriels ; une médaille de vermeil offerte 
par la chambre de commerce de Nevers ; trois 
médailles d’argent et dix de bronze offertes par 
le comice.

20

50
3“

Prix spéciaux
Une médaille de vermeil, une médaille d’ar­

gent, une médaille de bronze, offertes par M. 
Je ministre de l’agriculture ; une médaille de 
Vermeil et une médaille d’argent, offertes par 
M. Lucien Pregermain, vice-président du comi­
ce ; une médaille de vermeil offerte par M. 
de Laplanche, vice-président su comice, au plus 
beau taureau ; une médaille de vermeil offerte 
par M. Louis Laporte, secrétaire du comice, 
pour attelage de chevaux ; médailles mises par 
la « Société des agriculteurs de France », à la 
disposition du comice. Une médaille de vermeil, 
deux médailles d’argent, deux médailles dè

{Suite-)
Les escourgeons ou orge d’hiver, dont la cul­

ture s’est fort heureusement développée de­
puis plusieurs années, ont produit une moyen-, 
ne de 20 a 25 quintaux à l'hectare, tandis que 
les orges de printemps n’ont fourni que 15 
à 18 quintaux.

Le seigle a produit une moyenne de 20 quin­
taux de grains à l’hectare. En somme, la récolte 
des céréales a été bonne dans l’ensemble.

La paille de blé moissonnée avant les pluies, 
est de bonne qualité, assez abondante. La paille 
d’avoine et celle des blés tardifs ont été quoique 
peu endommagées du fait de l’humidité.

Au vignoble. — Le mauvais temps pluvieux 
ayant entraîné un abaissement ne température, 
n’a pas été favorable h la maturation du rai­
sin.

La vigne a quelque peu souffert de niumidi- 
té et dans certaines terres, les variétés préco­
ces, sujettes a la pourriture, verront leur re­
colle diminuée. Dans les variétés tardives, on a 
constaté que les grains de raisin se tachaient 
et tombaient en certaine endroits.

La quantité de vin récolté sera variable se­
lon les cépages. Contrairement à ce qui s’est 
passé en 1923, les cépages français, du fait de 
leur floraison plus tardive, se sont montrés 
moins fertiles que les hybrides d’hiver, qui 
sont, par contre, de toute beauté. Les noahs, 
les gaillard n° 2, les oberlins, les seibels. les 
othellos, promettent une récolte très forte.

Les cépages blancs, greffés (melons aligotés 
etc.) peuvent fournir une assez bonne récolte, 
si la pourriture ne la diminue pas trop.

Les cépages rouges greffés a von ordinaire 
donneront comme quantité une récolte médio­
cre. les raisins sont très gros, mais moins nom­
breux, surtout en côte.

On commence, ôtant donné la qualité présu­
mée des vins de 1924. à rechercher les excellents 
vins de 1923 que le commerce avait jusqu’alors 
dédaignés.

On semble émettre la prétention d’acheter au 
degré le vin nouveau, ce contre quoi les vi­
gnerons bourguignons protestent toujours mais 
qui est malheureusement en voie d’entrer dans 
les habituées commerciales.

Les pluies peu abondantes, mais qui survien­
nent presque journellement’ depuuis bientôt 
trois semaines, entretiennent un degré hygro­
métrique très éi'evé, particulièrement défavora­
ble non seulement à la bonne maturation du 
raisin, mais aussi à sa bonne conservation.

Dans ces conditions, rien d’étonnant h çe 
que la pourriture grise ait déjà fait son appari­
tion dans un certain nombre de vignes, et il 
est à craindre qu’elle vienne à se généraliser, 
causant ainsi un préjudice considérable à la 
prochaine récolte. Le danger est d’autant plus 
grand que les grains de raisin sont, d’une 
façon générale, très serrés, 
pourriture prenant naissance 
lieu de se localiser gagne 
nés, 'envahissant ainsi une 
moins grande de la grappe.

S’il est imo,possible de détruire les germes 
par un produit anticryptogamique, on peut du 
moins rendre le raisin plus résistant en créant 
des conditions extérieures aussi défavorables 
que possible à l’évolution des germes occasion­
nant cette pourriture.

On y arrive en diminuant l’écran folliacé 
qui, en recouvrant i'es raisins, empêche l’air 
de circuler et entretient à l’intérieur de la son 
che une humidité permanente très propice au 
développement de la pourriture. Tel est le rôle 
de l’effeuillage qui doit être pratiqué préven­
tivement là où l’invasion de lu pourriture est 
imminente, principalement dans les vignes très 
feuillues

Mais pour ne porter aucun préjudice à la 
richesse en sucre du raisin, l'effeuillage doit 
être modéré ; pour cela, il ne faut enlever que 
les rejets de la base voisins des grappes et une 
ou deux fleuilles par pampre, en choisissant 
celles qui se trouvent au niveau du raisin et 
lui font ombrage. Pratiqué ainsi que nous ve- 
non de l’indiquer, l’effeuillage permet sinon 
d’empêcher radicalement la pourriture du rai­
sin, du moins d’en réduire considérablement 
f extension.

L. FERRE,
•directeur de la Station Œnologique 

de Beaune

Le concours des prix culturaux et de la pri­
me d’honneur institué par le ministère de l’a­
griculture aura lieu dans le Cher, en 1925. .

Ce concours, destiné à sanctionner, par l’at­
tribution de hautes récompenses pécuniaires et 
n orales, les efforts des agriculteurs les plus 
r éritants, est ouvert, tous les dix ans, dans 
chacun des départements français.

Grande culture — 1™ catégorie : propriétaires 
exploitant directement par régisseurs au maî­
tres-valets :

Un objet d’art de 1.500 fr. et 1.000 fr. en es­
pèces.

2’ Catégorie : Fermiers et métayers : LTn ob­
jet d’art de 1.000 fr. et 1.500 francs en espè-‘ 
ces.

Moyenne culture — 3* catégorie : propriétaires 
exploitant avec des métayers : Un objet d’art 
de 500 fr. et 500 à 1.500 fr. en espèces.

•4’ Catégorie : propriétaires, fermiers ou mé­
tayers isolés : Un objet d’art de 500 fr. et 1.000 Iranpti pn pcnippc

Prime d'honneur : Un objet d’art de 3.000 fr. 
sera attribué à celui des lauréats des quatre 
catégories ci-dessus indiquées, reconnu le plus 
méritant et dont l’exploitation méritera d’être 
donnée en exemple.

Culture familiale : Propriétaires, fermiers ou 
métayers exploitant, avec l’aide des membres 
de leur famille : Un ”■“* ’
500 fr. en espèces : 
médailles.

Prix spéciaux pour ~ _ _
Agriculteurs ayant annexé à leurs exploita­
tions des industries pour le traitement, la trans­
formation ou la conservation des produits du 
sol.

Prix d’honneur de l'horticulture : Deux objets 
d’art de 300 francs, 2.500 fr. et des médailles 
pourront être décernés aux horticulteurs (ma- 
raîchei’b, pépiniéristes, fleuristes, arboricul­
teurs) établis uniquement pour la vente de leurs 
produits.

• Prix pour les serviteurs à gages et les jour­
naliers agricoles : 4.500 francs en espèces, sei­
ze médailles d’argent grand module, trente mé­
dailles d’argent petit module et soixante mé­
dailles . de bronze pourront être décernées :

Aux serviteurs à gages des deux sexes, aux 
journaliers agricoles et vignerons, pour leurs 

j capacités professionnelles, la durée de leurs ser­
vices, leur conduite, la bonne tenue de leur 
ménage, etc.

Prix de spécialités : 4.500 francs en espèces, 
des objets d’art, des médailles d’argent et de 
bronze pourront être attribués :

Aux agriculteurs concourant pour une spécia­
lité ; céréales, plantes sarclées, création ou 
amélioration de prairies, drainages, irrigation, 
mgrnage, remembrement, etc.

Aux agriculteurs ayant perfectionné l’outil­
lage et les installations mécaniques de leurs 
fermes ;

Aux agriculteurs qui auront amélioré , les 
ditions d’existence et de travail de leur 
sonnel et de leur famille ;

Aux concurrents des prix culturaux non 
ses, mais méritants.

Programme et délais d’inscription : Le . 
gramme de ce concours sera mis a la disposi­
tion des intéressés qui en feront la demande à 
la préfecture ou à la direction des services 
agricoles du Cher.

Les inscriptions seront closes :
Pour les concurrents aux prix culturaux, 

au prix de spécialités et au prix de l’horticul­
ture : le l*r mars 1925 ;

Pour les concurrents aux récompenses décer- 
pées aux serviteurs : le T» avril 1925.
VVVVVVVVVVVl/VVVVVVVV'VVVVVVVVVVVVV'\ /VVVVWVVWVVWVV\/l»

objet d’art de 500 fr. et
1.500 francs de prix et

les Industries agricoles :

BLENEAU. — On cotait . blé, 100 fr. ; sei­
gle, 80 fr.; avoine de printemps, 68 fr.; Orge, 
80 à 85 fr. ; avoine d'hiver, 65 fr. ; porcs nour- 
rains, 400 à 450 fr. pièce ; laitons, 200 à 250 
fr. ; poules 25 à 30 fr. la paire ; canards, 20 
à 25 fr. ; lapins, 12 à 18 fr. pièce ; beurre, 
11 fr. le kilo ; œufs, 5.50 .

BOURBON-LANCY. — Marché très bien ap­
provisionné, surtout en légumes et en fruits ; 
beaucoup d’acheteurs ; cours stationnaires. On 
cotait : bem’re, 5.50 à 6.50 ; œufs, 4 à 4.50 
la douzaine ; poulets, 14 à 18 fr. la paire ; 
canards, 18 à 20 fr. la paire ; lapins domes­
tiques, 10 à 15 fr. l’un ; melons, 0.50 à 2 fr. 
l’un ; salade, 0.20 à 0.30 la plante ; choux, 
1 à 3 fr. l’un • choux-fleurs, 3.50 à 4 fr. l’un; 
carottes, 0.50 le paquet ; pêches,, 1 fr. la li­
vre radis, 0.25 à 0.30 la botte ; poires, 1 f1’. 
la livre ; raisins, 1 fr. la livre ; fromages de 
vache, 0.50 l’un ; de chèvre, 1 fr. l’un.

CHALON. — On cotait : beurre, 5.50 la li­
vre ; œufs, 5.50 à 5.75 la douzaine ; poulets 
morts,- 5.50 la livre ; canards, 5.50 la livre.

CHARNY. — On cotait : poulets, 25 à 35 fr. 
la paire ; canards, 20 à 30 fr. ; oies, 60 à 70 
fr. ; lapins, 10 à 18 fr. pièce ; beurre, 10 fr. 
le kilo ; œufs, 5 fr. la douzaine.

GUEUGNON. — On cotait : beurre, 4.50 à 
5.25 la livre, suivant nualité ; œufs, 4.25 à 5 
fr. la douzaine ; fronjages de chèvre, 1 à 1.10 
pièce ; fromages de vache, 0.50 à 0.60 pièce : 
fromages mélangés, 0.70 à 0.80 la pièce ; gros 
poulets, 28 à 32 fr. la paire ; poules et pou­
lets moyens, 20 à 25 fr. ; petits poulets, 12 
à" 16 fr. la paire ; pigeons, u à 7.50 la paire ; 
canards 12 à 15 fr. l’un ; oies, 15 à 20 fr. l’une; 
lapins domestiques, 12 à 15 fr. l’un 
garenne, j à 7 fr. la pièce : fièvre, 
la livre ; perdrix rouges, 7 à 9 
perdrix grises, 6 à 8 fr. la pièce 
de terre, 0.75 à 1.25 le kilo.

MONTLUÇON. — Petit marché,

HUILE POUR AUTOMOBILES
Les huiles “ sont fabriquées aveu des pétroles 

jWs, spécialement choisis parmi ceux qui possèdent la plus grand pouvoir

; lapins de 
4.50 à 5.25 
fr. l’une ;
; pommes

con- 
per-
clas-

pro-

en sorte que la 
sim un gram, au 
fes régions voisi- 
partfe plus ou'
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à la glace pilée
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

des touristes désireux de visiter 
appelée sur les services automo- 
compagnie P.-L.-M. a organisés

L’attention 
la Corse est 
biles que la 
dans File.

Ces services, qui ont été interrompus pen­
dant la période des grosses chaleurs, seront 
rétablis jusqu’au 15 octobre 1924, dans les con­
ditions suivantes :

Au départ d’Ajaccio
Service Ajaccio Piana, Corte, une fois par 

semaine à dater du 24 août.
Parcours effectué en deux jours : dimanche, 

Ajaccio-Piana, lundi, Piana-Corte.
Circuit de Bavella et de Bonifacio, à partir 

du 1" septembre. Départ le vendredi, retour le 
samedi.

Au départ de Bastia
Circuit du Cap Corse, les dimanche et jeudi 

à dater du 25 août.
Circuit 

août.
Circuit 
daterà

d’Orezza, le mercredi à dater du 25
de 
du

de

Saint-Florent, les mardi et samedi 
25 août.
Au départ de Corte 
l’Inzecca, le mardi à dater du 25Circuit 

août.
Service Corte, Piana, Ajaccio, une fois par 

"semaine à partir du 17 août.
Parcours effectué en deux jours : mercredi 

Corte-Piana ; jeudi Piana-Ajaccio.
Rappelons que les billets directs, avec enre­

gistrement direct des bagages, sont délivrés 
pour les relations entre les principales gares 
du réseau P.-L.-M., les ports d’Ajaccio, Bas­
tia, Calvi, Ile Rousse, Propriano et les gares 
de Corte, Chisonaccia et Vizzavona.

D’autre part, en dehors des services de nuit, 
la traversée peut être effectuée par les ser­
vices maritimes de jour qui fonctionnent le 
vendredi entre Nice et Ajaccio, le samedi entre 
Nice et Bastia.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -8—

Le Secret 
de Mortelyse 

Grand roman par Maurice DEKOBRA et ATKEY

(Suite)
Comme je vous l’ai dit, je possède des 

Tentes qui me garantissent une certaine 
liberté d’action. Je déclarai à mon direc­
teur que j’étais résoulue à tenter la chose 

■e' que je consacrerais des mois à ce tra­
vail, car l’obsession était trop forte. Il se 
montra bonhomme, amusé même de me 
voir prendre au sérieux mon rôle ; il m’of- 
Jjit de m’aider de toutes léb façons possi- 
tles et me promit que nous passerions en­
semble un nouveau traité, quand j’en au-, 
ms assez de mon entreprise aventureuse.

C’est ainsi que j’ai quitté Paris, au 
printemps dernier, pour venir m’installer 
d: ns la forêt de la Croix-Noire. Je me 
1. geai d’abord dans un petit village à une 
dcmi-lieuje de Mortelyse, de l’autre côté 
du château. J’ai beaucoup pratiqué jadis, 
en Amérique, ce qu’on appelle le « cam­
ping », la vie en plein air sous la tente, 
dans les forêts ; cela vous explique com­
ment j’ai pu arranger ce logis. Au début, 
quand je ne jugeais pas encore néces­
saire de me cacher, je fis ouvertement 
mon installation ; j’avais planté ma tente 
auprès du village ; mais, sur ma bicy- 
riette, et suivie de mon fidèle « Cosaque ».

ne cessais de parcourir la forêt et la 
région, prenant des notes, faisant des ob­
servations el tirant des conlcusièns. Je 
»n’étais de nouveau trouvée en contact 
ivec M. Frédéric et sa femme. Je leur 
laissai croire que j’écrivais une histoire de 
la forêt de la Croix-Noire et de ses châ- 
leaux ; cela me servait de prétexte pour

tourner autour de Mortelyse, que la mort 
tu malheureux suicidé me rendait parti­
culièrement suspect.

Je baisai mon enquête sur un plan 
construit par moi de toutes pièces ; j’a­
vais souvent pensé qu’il était très facile 
} • ur lin homme intelligent, d’esprit aven­
tureux et de conscience dépouateye de scru­
pules, d’organiser avec très neu de res­
sources une entreprise de vol en grand. Il 
suffisait pour cela de grouper des gens 
.•ans aveu, au moyen d’un gros salaire, et 
d» les transformer en bohémiens ou fo- 
lains pour faciliter leur circulation sur 
les routes. On est habitué, en effet, à voir 
passer ces sortes de nomades, et pourvu 
qu'ils ne mendient pas, qu’ils respectent 
les volailles des paysans et qu’ils s’en ail- 
.eni dès qu’on le leur commande, person­
ne ne fait attention à eux.

Claire poursuivit :
— Il eût suffi au chef aventureux dont je 

supposais l’existence d’avoir bien en main 
une vingtaine oie gars «le ce genre et, dans 
chaque groupe, un bandit de confiance re­
cruté directement par lui ; chaque troupe 
aurait eu sa zone d’action. A certaines épo­
ques de l’année, les bandits se seraient re­
trouvés dans un lieu convenu, pour appor­
ter le butin conquis dans l’intervalle, et 
toucher les parts de gain équitablement 
distribuées entre tous les membres de l’as­
sociation. Et quel endroit plus approprié 
pour ces sortes d’assises du crime que ces 
ruines de Mortelyse, dans la forêt de la 
Croix-Noire aux soins 3’un garde facile 
sans doute à acheter ! Sans attirer l’atten­
tion, au fond de cette solitude, les troupes 
de bohémiens pourraient camper dans le 
voisinage et manœuvrer à l’aise, tandis que 
les immenses caves voûtées seraient des 
dépôts très sûrs...

Ce plan imaginaire était aussi près que 
possible de la réalité, comme j’en acquis 
la certitude au bout de quelques semai­
nes... Je vous ferai peut-être un jour le ré­
cit détaillé de celle tc,»frieuse campagne 
à la poursuite des scélérats ; comment je

recueillis mes renseignements en me te­
nant caché dans le voisinage des feux de 
campement ; comment je relevai les traces 
du passage clandestin de chaque troupe 
allant de son camp aux ruines de Morle- 
lyse ; comment je surpris, au moyen d’une 
bonne lorgnette, braquée sur le château 
pendant des heures, tandis que le me te­
nais sous le couvert de la forêt, Tes allées 
et venues d’autos suspectes et la non moins 
suspecte connivence de Frédéric... Une de 
ces autos appartient à Ridwinski, un juif 
polonais, marchand d’antiquités, bien con­
nu des amateurs et dont la réputation n’est 
par au-dessus du soupçon. Vous l’avez 
vu c„e soir. Mais depuis longtemps ses vi­
sites mystérieuses et les chargements d’ob­
jets soigneusement dissimulés au fond de 
son énorme limousine m’avaient fait de­
viner qu’il devait être leur principal recé- 
leur... C’est en me glissant nuitamment 
dans les galeries du château que j’ai vu 
plus d’une fois déballer des choses mer­
veilleuses : objets d’art, vaisselle d’or, ta­
bleaux de malti’9 que les bohémiens ap­
portaient dans leurs voitures, cachés au 
milieu de leurs misérables hardes.

Peu à peu, j’eus entre les mains tous les 
fils de l’organisation. Je sus' qu’un homme 
qu’on voyait venir avec une femme dans 
une auto grise, et un autre individu qui 
arrivait isolément, dans une auto ou sur 
une motocyclette, étaient les chefs de la 
bande, et que Ridwinski, comme je l’avais 
déjà deviné, se trouvait être leur recé- 
leur.

Mais il arriva un moment où Frédéric 
commença à me soupçonner. Peut-être 
rh’avait-Û aperçue à l’affût dans les rui­
nes, ou bien s’inqufëtait-il de certaines 
questions que j’avais posées à sa femme ?.. 
En tout cas, une nuit que j’étais endor­
mie sous ma tente, je fus réveillée par un 
cri de terreur et le bruit d’une lutte entre 
mon, grand chien « Cosaque » et un agres­
seur quelconque. Je fus debout en un ins­
tant et je soulevai Ja fermeture de. .ma ten­

des huiles de graissage de qualitélubrifiant, elles constituent par 
supérieure.

Vous pourrez consulter dans tous les bons garages notre « Tableau 
de graissags » qui vous indiquera le type ü’huiîe É< T O N E L i hl E ” 
qui convient à votre voiture, moto ou cyclecar.
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suite

125, âireim© des Champs-Ëlysées, PARIS (8e)

L.ES CONCERTS DE T. S. F<
EMISSIONS « RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui lundi 8 septembre :
A 12 h. 30 ; cours d’ouverture des changes; 

cours d’ouverture des cotons (Le Havre; Liver- 
poçl, Alexandrie) ; cours des cafés ; commu­
niqué des Halles. ; prévisions météorologiques, 
communiqué ; 12 h. 45 : radio-concert par 
l’orehéstre tzigane « Ra.dio-Paris » :

1° J’ai cru en tes yeux (G. Denisty), valse ;
La chanson de Jeannette (Fi. Mouton) ; 3° 
qui pense-t-elle (G. Bernard) ; 4° Barcarolle 

. sj. Fantaisie et varations sur
1 la romance du Pré aux Clercs (Gottignies),' 

oxLUMjuuoiunw-iixvDiuuiwmc. — La1 flûte ; 6° Au vilage (Ameniera), après la noce; 
vente plutôt mauvaise sur les marchés de 7\So,us tes charmes (Dufrenne) ; 8° Le vent 
Lyon et de Paris, a eu'sa répercussion sur ce- ■ qui jase (M. Pesse) ; 9° Romance (L. Dumas), 
lui. de Saint-Cliristophe-en-Brionnais. I violon ; 10’ V aise en. sourdine (Akermans) :

La demande étant assez réservée, la vente 11° Aubade (d’Ambrosio) j 12° Air de ballet 
fut lente et tes détenteurs durent rabattre de । (A. Lermyte),, flûte 
leurs prétentions. La baisse fut générale et est, sév 
allée jusqu’à 150'francs, 'par tête, sur lés gros | russe. (V. Dyck) bœufs. ; . -ta.

Les taureaux ont été particulièrement tou-1 tou), flûte 
cites, et, sur cette marchandise, l’écart à été 
de 200 à 250 francs.

Les veaux, quoique peu nombreux, se sont 
assez mal vendus, par suite d’une demande 
tout à fait restreinte.

57'0 entrées ; 163 bœufs, de 385 à 470 fr. ;• 
135 vaches de boucherie, de 365 à 470 fr. ; 70 
génisses, de 415 à 480 fr. ; 75 bêtes de fourni­
ture, de 250 à 360 fr. ; 27 taureaux, de 315 à 
355 fr. ; 25 veaux, de 565 à 600 fr. ; 15 pores, 
de 590 à 600 fr. les 100 kilos vifs.

SAINT-SAULGE. — On cotait : beurre, 6 fr. 
la livre ; œufs, 5 fr. la douzaine ; fromages 
du pays, 1 fr. pièce ; poulets, 18 à 28 fr. la 
paire ; canards, 18 à 24 fr. la paire ; lapins. 2 
fr. la livre ; pommes de terre. 0.75 le kilo.

SANCERRE.
26 fr. la paire , u, ov n.
lapins, 12 à 16 fr. la pièce ; beurre, 9 à 
le kilo ; œufs, 5.25 à 5.75 la douzaine 
mages, 4.80 à 6 ,fr. la douzaine;

MONTLUÇON. — Petit marché, mais très 
bien approvisionné et pendant lequel la pluie 
fit trêve. On cotait : Beurre, 4 fr. 50 la livre; 
œufs, 5 fr. 25 la douzaine ; fromages du 
pays, de 1 fr. 50 à 2 fr. pièce ; poulets, । 
4 la livre ; canards, 3 fr. 50 ; lapins. 2 fr. 50 : 
oies 3 fr. ; pommes de terre (31 sacs amenés) 2° 
vendus, de 22 à 24 fr. les 60 kg ; paille (9 \ 
voitures), 110 à 120 fr. ; foin (10 voitures), | de Taeve) ■ 5 
140 à 160 francs. IL'----------  >-

SAINT-CHRISTOPHE-EN-BRIONNAIS.

,13°' Une toute petite pen­
sée (H. Mouton) ; '14° Complainte et danse 

~ ' ; 15° Chanson brésilienne (P.
Dernière penséfe musicale (Tu- 
Impressions malgaches (J. Lan- 

' ? " j ’ ' 1 ;
nuit dans la brousse ;

— On cotait : canards, 
; poulets, 22 à 30 fr. la

6 ,fr. la douzaine.

COURS DES VINS

paire: 
11 fr. 
; frô-

La température fraîche et pluvieuse persiste, 
alors que le vignoble aurait besoin de soleil 
et ce enaleur. Dans le Midi, les vendanges 
sont commencées dans d’assez bonnes condi­
tions. Ailleurs, on ne commencera pas avant 
au moins le 20 septembre, le raisin n’étant pas 
avancé. La qualité ne sera pas ce que l’on 
espérait et dans de nombreux endroits, la pour­
riture fait des progrès.

A Béziers, les vins rouges 1923, 8 à 10 de­
grés 1/2 valent 64 à 85 fr; l’hectolitre : les 
vins rosés sont tenus 7 à 7 fr. 25 le degré. 
A Cette, on tient les vins rouges 8 à 10 de­
grés, 7.50 à 8 fr. le degré ; les rosés 8 à 10 
degrés, 7.50 à 8 fr. le degré ; les rosés, 7.50 
le degré. A Narbonne, 8 à 12 degrés, 63 à 100 
fr. l’hectolitre. A Montpellier, les cours des vins 
rouges s’établissent de 7.50 à 8.50 le degré. A 
Nîmes, l’Aramon vaut 60 à 84 fr. ; Costières. 
92 à 105 fr. l’hectolitre nu.

LEZIGNAN (Aude), 7 septembre. — Vins mi- 
nervois 8 à 9 degrés, 64 à 72 fr. ; 9 à 10 de­
grés, 72 à 80 fr. ■ 10 à 11 degrés. 80 à 90 fr. ; 
11 à 12 degrés, 90 à 100 fr. ; Corbières, 9 à 10 
degrés, 72 à 80 fr. ; 10 à 11 degrés, 80 à 90 fr.; 
11 à 12 degrés, 90 à 100 francs l’hectolitre nu.
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Régéttés’ateur “
Sa Chevetur®
Incomparable 

pour rendre aux 
cheveux gris leur 
couleur naturelle 

et pour tous les soins de la
chevelure. ~—

EN VENTE PARTOUT
ENVOI FRANCO Dü PROSPECTUS SUR DEMANDE 
DÉPÔT : 28, Hue d’Enghien -- PARIS (X«)

te : Cosaque tenait à la gorge un homme 
qui roulait par terre avec lui, cherchant 
à se dégager... D’un mot je fis lâcher prise 
au chien qui resta près de moi, montrant 
les dents. Je tenais mon revolver à la 
main. Mais quand l’homme se releva, p 
reconnus Frédéric... Sa serpe, que vous lui 
avez vue, gisait à terre. Je lui demandai 
s’il était sérieusement ..blessé et ce qu’il fai­
sait là. Il n’avait rien de grave, mais il 
était fou de rage et de souffrance, bien 
quïl essayât de le dissimuler. Il me donna 
une explication confuse de sa présence,, 
prétendant revenir de D'heule où il était 
allé chercher un remède ; il s’était trouvé 
près de ma tente, et ]e chien s’était jeté 
brusquement sur lui. iFavait cherché à se 
défendre avec sa serpe que par hasard il 
avait emportée... Je voyais clairement 
qu’il mentait, mais je ne dis rien ; je lui 
proposai d’éveiller mes voisins, les petits 
fermiers et de leur demander ce qui me 
serait nécessaire pour laver et panser sa 
morsure. Mais il refusa, se disant très 
pressé de retourner auprès de sa femme 
malade. Cet avertissement me suffit : Fré­
déric avait cherché à m’assassiner, cela 
ne faisait aucun doute. J’avais déjà décou­
vert et aménagé la retraite où nous som­
mes et dont je me servais comme d’un 
abri, pendant le jour. Je résolus de m’y 
établir complètement et de plier ma tente 
pour donner aussi longtemps que je le 
pourrais l’illusion de mon départ à Fré­
déric et à sa bande... C’est pourquoi aus­
si j’adoptai ce costume de romanichelle que. 
portent les femmes faisant partie des 
bandes de bohémiens qui passent dans la 
forêt. J’ai pu continuer, grâce à ce sub­
terfuge à m’approcher de Mortelyse. en 
trompant la surveillance du çafdë. Mais 
il a éventé ma ruse et, depuis un mois, 
c’est entre nous deux une véritable guerre 
d’embûcheg. S’il le pouvait, le misérable 
ms tuerait sans hésitation. Voici une quto- 
zaine que j’ai découvert le passage dans 
les ruines de l’aile droite du château, qui 
permet d’assister & leurs réunion? secrè­

: Fauchey) ; 16'
S; 17 ______

deroin), en pirogue sur -la rivière Fanjahiro 
défilé des bœufs ; La ’ " 
L’Ombiasy.

A 14 heures : cours 
à la Bourse de Paris ; 
sien.

A 16 h. 30 : cours de la Bourse du Commerce 
d,e Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des chan­
ges et des valeurs ; cours des métaux ; cours 
de la Villette. 16 h. 45 : radio-concert avec le 
concours de Mlle Contai : 1” Trio (Chopin) ; 
2“ Printemps nouveau (P. Vidal), chant, Mlle 
Contai ; 3“ Gantabile (widor), piano ; 4" suite 
ancienne (R. Laparra). violon ; 5° a) Berceuse 
(H. Busser) ; b) Avril (H. Busser), chant, Mlle 

i Contai ; 6" Trio n° 18 (Haydn).
A 17 h. 45, cours de clôture des cotons (Le 

I Havre, Liverpool, Alexandrie) ; ouverture et 
derniers cours de New-York ; communiqué ; 
premiers résultats des courses : extraits de la 
presse. ; 18 heures, fin ce l’émission.

A 20 h. 30, derniers résultats des courses ; 
récapitulation : courses, changes, communiqué 
de presse ; clôture des "cours des cotons de 
New-York ; 21 h., radio-concert avec la con­
cours de M. Faucher :

1. Deux romances sans paro’és (Mendelssohn) 
P Fauchey ; '2. Air de Grisclidis (Massenet) 
chant. M. Faucher ; 3. La Poule (Rameau-Gau- 
woin) ; 4. Solo de concert (-Paladihlé) flûte, 
Pncy Dragon ; 5. Musique au bord de la mer 

’Dorchain), poésie dite par Radiolo ; 6, Les 
'■ ces corinthiennes (H. Busser) ; 7. Vieille val­
se viennoise (Kreiss,1er), violon (Jeanne Tronche): 
8 Chanson de Guifiot-Martin (Perilhou) ; 9. 
Le soir (Gounoc), chant, M. Faucher ; 10. Bal­
let de la Source (L. Delibes).

A 22 heures, fin de l’émission.

d’ouverture des valeurs
14 h. 15 : fin de l’émis-

TOUR EIFFEL
Lundi 8 septembre, de 18 h. 15 à 19 h. 15, 

radio-concert avec le concours de Mlles Jane 
Couderc et Lucy Deschamps,-de .la Gaîté-Lyri­
que ; le compositeur, M. André Sausède : MM. 
Guy Mouflard. flûtiste et Joachim Gartia de 
Picilra pianiste.

Programme : Vieille chanson (Godard) ; N’ai- 
mi que tu, chanson patoise, par Mlle Jane 
Couderc ; Orientales (Boisdeffre) ; Clair de Dune 
(Gruet), par M. Guy Mouflarci, accompagné par 
M. Joachim Gartia de Piedra : Vieilles chan­
sons du temps passé, par Mlles Jane Couderc et 
Lucy Deschamps, accompagnées par le pianiste 
compositeur’, M. André' Sauzède. (Agence Ra­
dio).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 hêures, transmission du concert donné 

au concours Lépine. Programme : Sabre et lan­
ce ; Les Dragons de Villars ; Œdipe à Colone ; 
La Juive ; Retraite espagnole ; Les Patineurs ; 
Le Caïd ; Picas et banderollos : Rêve de Gilles ; 
Rip-Rip ; Mon Moulin joli • Thrills Anchff ; A 
Senora.

A 21 heures, concert, informations sur l’as­
semblée des Nations à Genève.
vvvvwvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNÉE 
DE 0.75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JOURNAL.

tes ; j’ai, d’ailleurs, une aide et une alliée 
en Mme Frédéric. La malheureuse femme 
abomine l’effroyable association dont son 
mari fait partie et elle a à cœur de réparer 
le mal auquel il contribue ; je la sais très 
sûre... Vous comprenez maintenant avec 
quelle rage et quelle crainte aussi a été 
accueillie Ta nouvelle de votre héritage et 
de votre arrivée par la bande des « Vam­
pires » ; toute leur organisation s’en trou­
ve bouleversée. Il leur faut découvrir un 
autre lieu aussi sûr pour leur’ servir de 
quartier général, avertir toutes les bandes 
dispersées et surtout transporter ailleurs 
tout ce qui se trouve caché dans les -caves 
et les sous-sols. Vous leur causez d’énor­
mes difficultés ! Ce qui m’étonne, c'est qu’on 
ne vous ait pas fait des propositions d’a­
chat...

— On m’en a fait une ?... Qui donc ?...
— Une femme s’intitulant Mme Lher- 

bier (et prétendant que le capitaine Lher- 
bier. son mari, est un neveu de M. Sanjac, 
le feu propriétaire de Mortelyse)) est venue 
m’en offrir 250.00 francs-

— Et vous avez refusé ?
— La femme en question m’a déplu. Je 

voulais mon château et non son argent... 
Quelque chose... un pressentiment, je 
crois, me poussait à venir ici...

Je la regardai bien en face, en pronon­
çant ces dernières paroles. Une légère 
rougeur qui monta à ses joues me prouva 
qu’elle en avait compris le sens. Comment 
aurais-je pu réprimer mon admiration et 
l’émerveillement dans lequel me laissait 
son récit ? L’intelligence, l’énergie, le cou­
rage déployés par cette jeune fille d’à 
peine vingt-trois ans, dépassaient tout ce 
qu’on aurait pu imaginer, surtout en la 
voyant si gracieuse, si élégante et si dou­
ce. Que pouvait faire un homme de cœur 
dans la situation où je me trouvais, en 
face d’elle, sinon la respecter ?... d’un 
respect qui n’était sans doute que le pré­
lude d’un grand amour...

Le» ombres du sous-bois devenaient

Emplois de rédacteurs
Un concours pour deux emplois de rédac- 

teurs stagiaires à la préfecture de Saône-eU 
Loire, ouvert aux candidats des deux sexese 
aura lieu à Mâcon, le jeudi 9 octobre prochain*, 
à 8 heures du matin. ;

Les .candidats désireux de prendre part à ce ‘ 
concours devront se faire inscrire au secréta-' 
riat général de la préfecture avant le 18 sep-s 
tembre, date de la clôture de la liste des ins-' 
criptions.

Les candidats hommes sont admis au con. 
cours dès qu’ils seront libérés du service mi, 
litaire ; les candidates devront être âgées de' 
19 ans au moins et de 30 ans au plus, à la 
date du ■ concours. La limite d’âge ci-dessus est 
reculée d’un temps égal à la durée des ser-i 
vices antérieurs civils ou militaires ouvrant des 
droits à une pension de retraite sans que l’âge 
d’admission puisse dépasser 38 ans.

Le programme et les conditions sont fixés 
par arrêté on date du 28 août 1924. Il pourra en’ 
être pris connaissance à la préfecture et dans, 
les sous-préfectures du département.

Les candidats résidant hors du département, 
pourront recevoir ce programme sur leur de­
mande.

Il est rappelé que :
Le traitement de début est fixé à 5.870 francs. ; 

y compris les diverses indemnités de cherté j 
de vie et de résidence ainsi que les majora- ; 
tiens temporaires. La titularisation peut êtrà i 
chenue à la fin de l’année du stage.

Les rédacteurs sont divisés en six classes ? )
Le traitement de la 6® classe est de 6.245 fr., ; 

et celui de la première classe, de 8.120 francs, i
Les rédacteurs ont accès aux grades de chefs ) 

de bureau, de secrétaires de sous-préfecture, et< 
de chefs de division, dont les traitements va- ’ 
rient pour les chefs de bureau, de 8.800 à'i 
11.800, pour les secrétaires de sous-préfecture, ' 
de 9.300 à 12.300 et pour les chefs de division, ' 
de 12.040 à 15.040.

A tous les traitements ci-dessus indiqués,: 
s’ajoutent les indemnités pour charges de fa« 
mille.

Le Thé est la boisson 1 j 
la plus économique |Y 

après l’eau. ïV)
LE y

MEWIIRTHÊ 
MTKlHDESg

Ofiicîêrs
Ministériels

M» René PERCEAU, avoué 
a Montluçon, 5, avenue Presi­
dent-Wilson, demande un

PRINCIPAL CLERC
16.097

Cabinets d’Affaires
CABINET de ’

M. Louis ALEXELINE, 
Ancien principal clerc 

de notaire.
14, rue Hoche, NEVERS

FONDS A CEDER
BAR - COMPTOIR - BUVET­

TE, préfecture centre, rue 
commerçante, bail 11 ans, 
loyer 1.200 fr., affaires 200 fr.- 
par jour. Prix à débattre-, 
avec 25.000 fr. comptant.

EPICERIE-MERCERIE - TA­
BACS, ville Nièvre, bonne si-

moins sombres et, à travers le lacis da 
branches et de feuillages, je voyais percer), 
les lueurs rouges de l’aurore. Sans me 
laisser aller à mon intime émotion, j’esr>’ 
pliquai rapidement à Mlle Gilleroy :

— Aussitôt après aVoir refusé cette offreh 
bizarre par l’insistance qu’y mettait la, 
soi-disant Mme Lherbier, je suis parti. 
pour voir mon château. En route, j’ai dé*f 
passé l’auto grise occupée par les Lherbier; 
et leur chauffeur. Us ont tiré sur moi, et<- 
sans la rapidité de ma motocyclette, je né’ 
leur échappais pas. Ils sont arrivés à Mor­
telyse sur mes traces. Mais j’avais eu le 
temps de descendre et je les ai reçus le); 
fusil à la main. Us sont repartis, j’ai,vu • 
avec quelle rage !...

— Vous supprimer, dit-elle gravement, : 
était le seul moyen pour eux de conserver)! 
le. château. Us vous auraient fait disparai* 
tre de façon à détourner tous les soupçons ’ 
chose facile dans cet endroit perdu. Si1 
vous étiez resté dans votre Chambre, lai- 
nuit dernière, la chose était faite ! Que 
leur coûterait un assassinat de plus ? Mais) 
ces abominables crimes doivent être punis, , 
et cette horrible organisation détruite. Il" 
n’y aura pas de châtiment assez dur pour .l 
eux ! .

Je compris alors pourquoi elle s’étaifl 
consacrée à cette tâche. Ce n’était pass ■ 
pour son journal, bien qu’elle prétefïaîtj ; 
qu’elle avait entrepris cette lutte inégale, ( 
mais parce qu’elle avait pitié des malheu*,’ 
reuses victimes de ces bandifs. j

— Avez-vous un plan ? demandai-je.- ’j 
Claire se leva vivement. ;
— Oui. Je vais vous l’expliquer. Vous ( 

m’aiderez, j’en suis sûre. Oh ! si vous sa- ’ 
viez comme, par instant, j’ai eu besoiui 
d’aide !...

L’aider ! Grands dieux ! Pour cette j8ie, 
que n’aurais.-je pas donné, moi qui déjà- 
était son esclave I ...

(A suivre]
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Aperçu de quelques prix
Aperçu de quelques prix

leur prix que jusqu’à COMBINAISON finette' planche, plasti on brodé ourlet à jours
CHEMISES corps tennis, plastron fantaisie avec col souple CORSET ceinture, coutil broché, soie, 4 jarretelles

CHEMISE

CHEMISE

le colFAUX-COLS belle percale, forme mode

tresse ou cordonBRETELLES caoutchouc rayures, patte TABLIER

blouse lainette imprimée, biais unis

230 x 330

190 x 230160 x190

EnnegéJ42

Nouvelles
Galeries

NEVERS
R. C. Neveu 69

MOUCHOIRS toile coton blanc, vignettes couleur. La douzaine

de nuit shirting, forme kimono, garnie biais couleur

pratique satin, large bavette biais unis

lia quantité de nos articles étant limitée, nous ne garantissons 
épuisement du Stock

taffette lisière, jolie poignée 
: ou modernes

195 x 275

EXCEPTIONNEL : Laine, mérinos, 6 fils, très belle qualité, pour tricot, se fait 
en toutes nuances. La pelote 50 gr., 2 fr. 90

shirting, forme ronde, bord feston, plastron brodé

TABLIER
SHIRTING pour lingerie, largeur 0.80. La coupe de 10 piètres

La DESCENTE DE LIT frangée, assortie .................

TAPIS de table coton à franges, grenat ou vert, loû x

CALEÇON tennis, rayures . fantaisies, ceinture 3 boutons

TRINGLES EXTENSIBLES, tube. cuivre, pour brise-brise. La tringle O.Uü 
GARNITURE pour fenêtre, cuir verni, tube de 150 de long, diamètre 0,35, deux 

consoles et 2 palmettes fondues, 10 anneaux ...................................

CHEMISES de nuit pour messieurs, shirting, col rabattu, garniture couleur

11.50

SERVIETTES nid d’abeilles liteaux rouges à franges. La J douzaine. I 
SERVIETTES tissu éponge blanc, liteaux rouges à franges. La -J douzaine.23 » 
VITRAGES guipure encadrés bords droits, blanc ou crème. La paire ... 8/dO 

VITRAGES guipure mailles filet avec franges, blanc ou crème..........1B5O
NAPPE étamine jacquard, coloris variés 140x140 ................................. 23 *
TOILE pour torchons, fil coton, largeur 0.60. Le mètre................ 4.20
COUVRE LIT coton tricot avec franges blanc ou couleur ......................^2 »
BELLE toile crémée pour draps fil et coton, largeur 100 c/m, 6.90, 110 c/m. 7.50

Blanc, Tapis, Ameublement 
d’un bon marché exceptionnel

Sur votre demande, nous vous enverrons franco le 
catalogue édité en vue de l’Exposition qui aura lieu

Jeudi 11, Vendredi 12 et Samedi 13 Septembre

DESCENTE DE LIT ;pvale, velours laine, dessins modernes ........ '" ”5
COUVRE-LIT piqué ;et ouaté, satin simili, double face, intérieur lainage 

" 230 x240

Pour combler les vides de votre armoire à linge et 
rendre votre maison confortable pour l’hiver, nous 
préparons une mise en vente d'articles spéciaux

MOUCHOIRS blancs batiste coton, ourlets à'jours. La J douzaine...
MOUCHOIRS batiste coton, ourlets & jour, impression fantaisie, la pièce *S .20

forme empire, broderie et jours main, 14 fr. 75. La culotte fermée

18 50
10.00
11.50
15.60
32 »

16.50

PARAPLUIES pour dames et messieurs, 
CARPETTE haute laine,“ dessins de styL 

160 x 230

tuation, loyer 1.400 fr. Prix 
36 000 fr., marchandises 15 a 
20,000 fr. Facilités de pare­
ment. , N-.vBOULANGERIE, canton Nié.
vre, cuisson moyenne, 4 quin­
taux par jour, pétrin toéçanr- 
que, camionnette-auto. Bail U 
‘ans, loyer 800 fr. Pr. 35.000 fr.

CAFÉ LIMONADIER, situa­
tion de premier ordre, ville in­
dustrielle (Allier) : bail 13 ans, 
loyer 1.600 fr. bel agencement, 
logement de 6 pièces. Prix de­
mandé 55.000 francs à débat- 
trc.

EPICERIE FRUITERIE, ville 
.industrielle, près Nevers, long 
.-bail, 1.200 fr. de loyer grand 
magasin, remise. Prix 18.000 tr.

«EPICERIE-MERCERIE-CRE- 
MËRIE, très bon quartier de 
Revers. Bail 12 ans, loyer 1200 
francs, petit jardin. Prix dem. 
E7FERBLANTERIE - PLOMBE­
RIE - QUINCAILLERIE, , bonne 
commune Nièvre, petit 
Prix 10.000 fr. (à débattre), 
mardi. 15.000 fr. environ.

A VENDRE
MAISON, à Nevers, quartier 

Gainte-Valtère, 4 pièces, autre 
pièce indépendante. Jardin 
bordant la Nièvre. Libre de 
■suite. T .

MAISON, à Cosne-sur-Loire, 
Il pièces, avec magasin de 
"125 m2 et jardin clos de murs. 
Bail expirant en juin 1920.

ON DESIRE ACHETER
Très bonne EPICERIE DE 

■DETAIL, sans tournées, fai­
sant au moins 400.000 fr. d’af- 
■f fiircs

S’adr. à M- ALEXELINE, 
14, rue Hoche, Nevers. 10.0u9

ON DESIRE ACHETER
Bonne PATISSERIE-CONFI­

SERIE, région du Centre. On 
dispose de 30 à 35.000 francs 
comptant.

Et une MAISON MEUBLÉE, 
bien tenue, de 10 à 15 pièces, 

Nevers. ou ville importante 
de la région.

S’ad. àud. M. ALEXELINE.

Cabinet QUIGNON, 
2° rue de Vertpré, Nevers. 

Tel. 442

A ' CEDER (Nièvre} 
IMPORTANT COMMERCE

NOUVEAUTES
ET CONFECTIONS

15.851

CHARRETIER, logé.
S’adresser h la Scierie de 

Champlemy (Nièvre). Ib.iôa 
~ CHARRONS, menuisiers, 
monteurs en wagons, riveurs 
au pistolet, soudeurs à I’ayto- 
gène, sont demandés aux Ate­
liers de wagons de Brignoua 
(Isère). Logement assuré apres 
essais. Ecrire en indiquant ré­
férences et prétentions. 16.1Uo

iCôHSEIL aux DMES j
/•M «\V—-- VA

Veste de 
de Oomsme
IMPORTANTE AFFAIRE DE 

MATÉRIAUX DE CONSTRUC­
TION, à céder.

S'adresser à M« SAFFROV, 
notaire à Auxerre. 15-862

Ventes 
dé propriétés

Terre de la Vénerie-Cham- 
plemv (Nièvre), VENTES DE 
COUPES DE BOIS, de 27 hec­
tares taillis, âgé de 28 ans ; 
246 chênes, faisant 220 mètres 
cubes grumes environ ; 922 
baUvettes chênes, 580 volières.

Pour renseignements, s’a­
dresser au régisseur à Cham- 
plemy (Nièvre).

Ventes
MATERIEL DE BOUCHERIE- 

CHARCUTERIE, comprenant 
installations complètes, bouti­
que, abattoir, laboratoire, deux 
voitures, état de neuf, un che­
val. très doux, cause cessation 
bail. ,Bureau du journal. 15.860

15 CHENES. 35 ORMES, 4 
FRENES, situés commune de 
Saint-Pierre-Ie-Moûtier.

S’adr. â M. LORBAT, garde 
à Azy (Cher).16406

Personnel
A VENDRE

FONDS D’EPICERIE 
ET MERCERIE

Important canton de la Niè­
vre, logement 5 pièces. Bail fi ans.

Pour renseignements com­
plémentaire, s'adresser a M. 
jVIRLOGEUX, « Agence Immo­
bilière du Centre », 9, rue du 
Rempart, Nevers. Tél. 2.21. 
P. .C. 3G0 A I. I8-132

On demande

BERGER, de 30 è 60 ans, 
pour troupeau de 140 mères.

S’adresser à M. NOUGUIER, 
à la Vallée, par Châteaurenard 
(Loiret).15.4-49

CHAUFFEUR, connaissant j 
la Ford, pour service d’omni- | 
Tus t
" S’adr. HOTEL MODERNE, 
Autun ,S,-et-L,).________ 16-140 j
‘ CHABRETIÉRi pour terme j 
des environs de Nevers. I

Bureau du journal. ib-tca
JOURNALIER AGRICOLE? | 

logé chauffé très bon jardi- I 
din,’femme occupée si 1 on de- | 
si i e. „ j, n « |

Bureau du journal.
METREUR, connaissant par­

faitement la série de la Socié­
té Centrale des Architectes, 
pour entreprise pour travaux 
région du Centre.

Adresser offres pour travail 
au mille, à C. A. D. I’., 30, 
rue Payen, Reims (Marne).

4 16.1G8

SCIEUR et MANŒUVRE de 
scierie, logement et chauffage.

M. J. BAS, à Rémilly (Niè­
vre). 13.420

GENS DE MAISON
On demande

CUISINIERE - PATISSIERE, 
pour -maison importante, Paris 
et campagne, bons gages. Inu­
tile se présenter sans très bon­
nes références.

Bureau du journal. 14 713 
“PERSONNE sérieuse, pour 
cuisine des maîtres et ménage. 
On prendrait veuve avec en­
fant d’au moins 7 ans, ou bien 
ménage, l'homme . à. toutes 
mains dans la ferme ; femme 
pour l’intérieur.

Ecrire à M. REMOND, à 
Andrezel, par Guignes (Seine- 
et-Marne).____________  16-ISO
^ MENAGE, sans enfant, pour 
petite culture.

M. THEVÇNET, à Magnv-
1 Cours. 16.196

CHARRETIER culture et 
charrois, 400 fr. par mois, 
chauffé et bon jardin.

Bureau du journal. 13.839

Divers

Exiger ce portrait

Toutes les maladies!) 
dont souffre la femme| 
proviennent de la mau-g 
valse circulation du sangs 
Quand le sang circule^ 
bien tout va bien ; less 
nerfs, l’estomac, le cœur? 
les reins, la fête, n’étantg 
point congestionnés, ne | 

font point souffrir. Fours
jniaintenir cette bonne harmonie^ dans toutI 

!à intervalles réguliers, d’un réméré q' 
lagisse à la fois sur le sang, 1 estomac e» 1* 
snerfs, et seule la

fl® l’abbé
Ipeut remplir ces conditions, parce qu’elleg 
lest composée de plantes sans aucun poison® 
Ini produits chimiques, parce quelle punlieg 
lie sang rétablit la circulation et déconges 
ilionne les organes. ___Q

Pour assurer à leurs -finettes une bonne|| 
Iformatioii. «es mères de familles leur font-H 
^prendre la JOUVENun de 1 Abbé SOURY.
8 Les dames en prennent pour éviter les^ 
{migraines périodiques. K
3 Les malades qui souffrent de Maladies m-| 
Stérieures trouveront la SÇérison en em-g 
Sployant la IQUVENCE de l’Abbé SOURY. § 
i Celles qui craignent les accidents de las 
gMénopaure doivent faire une cure avec ’aœ 
gjOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le& 
Isang à se bien placer et éviter les nialadiesg 
i"Ta'iOUvÈnGE1 de^l’Abbé SOURY, prépu-1 
Irée à. la Pharmacie Mag. DUMONTIER, fil 
SRouen, se trouve dans toutes les pnarma-g 
Scies, le flacon G fr., plus impôt 0 fr. 75 | 
8 total 6 fr. 75. E
||R. C. Rouen A. 6.829.|

i’oro-anisnie, il est nécessaire de faire usage, 
L iniorvniios réguliers d’un remère qui! 

les'

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa­
ture Mag. Dumontier, en rouge. .

La P©yle. - c ûd, je les résonnais aïs gsût, Père LUSTUCBU,
ce sont bien mes œufs frais çtu serves» a jannq^er vos
PATES aux ŒUFS FRAIS

H B Ç y s R®

Fêlaient ©t nourrlss^tit»

Farct-

2.187. — CAFE-HOTEL, place 
jnarché, gr. hourg. comm 
Bail 12 uns, loy. 1.500 fr. Aff. 
60.000 fr. On place net 15.000 
Çr. par an. 2 salles, gr. cuis., 
office, ch. pers., 5 ch. meu­
blées, vaste cour, imp. dépend, 

'gr. jard. Prix à déb. On traite 
avec 25.000 fr.

FR ANCHON, Fontainebleau.
2 161. - PRINCIPAL TAIL­

LEUR, ville bourg., gr. ligne 
■P-L.-M Bail à vol., loy. net 
425 fr. Aff. 25.000 fr. On place 
ïiet 5.000 fr. par an. Mag. arr. 
bout., s. à m., bel atelier, 2 ch. 
Prix à déb. On traite avec 
f«.0Ô0 fr. . ,,

FRANCI-ION, Fontainebleau.
2139 _ CAFE-HOTEL, face 

gare, joli site S. M. Aff. 2.400 
fr locat. ch et 20.000 fr. en 
liquides, (faciles à doubler en 
faisant restaurant). Terr., jard. 
avec bosquets, 2 salles, cuis., 
5 ch. (3 meubl.), cave, à ven­
dre fonds et imm. On traite 
avec 40.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.

2.16S. — VINS, près pont 
écluse et sur route nat. Bail 
IG ans, loy. nul. Aff. 65.000 fr. 
très bien faites. Terr., 3 salles, 
cuis, 7 ch. meublées, écurie 
pour 10 chevaux, gar., vaste 
jard. Prix à déb. On traite 
avec 40.000 fr.

FRANGHON, Fontainebleau.
2.140. — CHARCUTERIE, an­

gle, plein centre bourg indust. 
d’avenir. Bail 12 ans, loy. net 
830 fr Aff. 10 porcs par mois. 
Belle bout. s. à m.-, cuis., la- 
borat.. 4 ch., cour, dépend, et 
jard. Prix & déb. On traite 
avec 15.000 fr.

FRANCIION. Fontainebleau.
2 165.— CAFE-RESTAURANT 

vente d’avoine et four., près 
écluse. Bail 17 ans, loy. 700 fr. 
Aff S0 fr. en buv. par jour, 
plus le restaurant et le four­
rage. Terr., salle, cuis., 2 ch. 
écurie pour 12 chevaux, jard. 
Prix à déb. On traite avec 
10.000 fr

FRANGHON, Fontainebleau.
16.005

MANUPre. tabliers class. et 
fie. dem. représentant bien in­
troduit Nièvre et dép. limitro­
phes. Ecrire n- 2222, Agence 
Havas, Tours. 16.170 

■ bon PLACEMENT
Bonne maison de confection- 

nouveautés, en pleine marche, 
demande pr extension. Prêt 
de 40 000 frs. pour un an. Ga­
ranties de 1«’ ordre, intérêts 
ck 10 0/ UNION FINANCIERE 
et COMMERCIALE, 17, boulv. 
Saint-Martin, PARIS. 16.14

FAISONS situât, d’aven, à 
mén. désir, se mett. ds. comm. 
vins et aliment, ay. des gar. 
•assur fournit, marchand. In­
téressés écr. ou venir DELAIS­
SE, 12, rue des Halles, Paris.

10.1 / Ù

Le temps vaut de T or
A tout celui qui veut brasser des affaires, 

une voiture parfaite est nécessaire.
Acheteurs soucieux de fixer votre choix sur 

une bonne marque. Tous les renseignements 
que vous pouvez désirer vous seront fournis sur 
demande par l’Agence générale pour la Nièvre 
des

AUTOMOBILES de DION-BOUTONMaison J. PETITIMBERT
25, rue Marié-Davy

Téléphone 23 CüflMËGY (füèwe)

Une bonne
habitude

Tout te monde boit des

Lithinés«i.Ortatin
Parce qu’ils améliorent la santé 
Parce qu’ils préviennent la maladie 
Parce qu'ils dissolvent l’acide urique
Parce " 3 ’
Parce
Parce
Parce

res s Lithlnés du Docteur Gustin » na 
sa vendent que dans les pharmacies.

'ils préviennent la maladie

qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu'ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous

C MC fl r-t Mc vous pouvez augmenter 
b P'b l-'EllW sensiblement vos revenus. 
Demandez la représentation de l’ancienne Mai­
son D. CAVAILLIER et Cie. Salon de Provence 
pour la vente de Huiles, Savons, Cafés, a 
la clientèle bourgeoise._________ '
03 gaia ®. (Maladies T) facilement,
£ % Tfl M chez soi,.ô peu de frais 
Lf? S Guéries par les
EU P E P TA SE S DU P E Y R O UX..Niét bode B r» t'S 
et franco sur demande au Dr
6,Square de Messine, 5, Paris, avec attestations 
et Questionnaire pour Consulta-tio^ Gratuite.

«-Cl des 
MARTI N 
ROULEMENT PARFAIT 
ÉLÉGANCE •> SOLIDITE

20, Rue des Récollets — WEVE'RS 
AGENTS DANS T©UVE LA RÉGION 
Téléphone ï 5.01______ R, c. Nevers 22^2

COMMUNE DE VERNEUIL. 
_ On fait savoir qu il est ex­
pressément défendu de chas­
ser sur la ferme de chez Le 
Bouez, et les bois y attejgIQ3'g

Construction et Réparations 
de FOURS de tous Systèmes 

pour Boulangerie-Pâtisserie

FOURNITURES ûENERALES

J.-B. RONDET
Constructeur-Spécialiste

3, rue Claude-Duret & 113, rue des Garceaux 
MOULilHS (allier) 

R.C. Moulins 3251 Téléphone 4-45

ÉCHELLES A coulisses
Escabeaux Echelles simples et doubles 

B. LALOTSTTE, îabricaæt 
USINES ET MAGASINS fi T T fi M

9, rue Général Fauconnet ülu

TONNEAUX 
ayant contenu de l'encre d’imprimerie. 

S’adresser au Bureau dL Journal.
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IcÀBINET PICâ®®
1 34 bis, aven. Georges-Clemenceau
B NEVERS R. G. Nevers 976.

VENTE — LOCATION 
GERANCE D’IMMEUBLES 
FONDS DE COMMERCE

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Colliksi.

de ■ s“s
_ spécialité de Cartouches chargées - roy^XuSrIro

leleph. 1 40, Rue du Commerça
NEVERSDUMAS

Successeur 
Fabricant Diplômé 

breveté s. g. d. g.

* p..s7— La Maison garantit toutes ses armes ainsi que ses réparations.
Seul concessionnaire pour la région desiusils DARNE et du nouveau fusil HERMETIC. 

Envoi des tarifs illustré sur demande.

Atelier spécial de réparations
Le plus grand choix d’armes et Articles de chasse

SPÉCIMITt la RÛUE8 CKOUTCHOUTÉES
pour Voitures attelées

Grand dépôt de Caoutchouc à câble et 
à crampons de tous profils

ROUES neuves — ROUES d’occasion
Ferrage et Caoutchoutage 

Caoutchoutage seul

Maison fondée en 1906

CARRE-SENNERON
85, route de Cusset, à VICHY (Allier) 

BAISSE DE PRIX 
I
 PELLETERIES et FOURRURES

Gilbert TISON f
27 et 29, rue des Bouchers „• 

MOULINS (Allier) J

Vêtements — Cravates — Manchons ÿ

TRANSFORMATIONS et REPARATIONS 5

CORBEILLES DE MARlAGÉb ÿ
Descentes de lit et couvertures pour 

voitures d’enfants j
Mégisserie PEAUX et MONTAGE tapis 5 i En saison d'hiver, achat de sauvagines-, C 

C Martres, Fouines, Renard, Putois, Lou- j 
r très, etc,.., etc. J

PALETOTS DE CHÈVRE SUISSE

Goiîfez-vous chez

POUR ÊTREf 
IMIMEIT CHIC"

l&HL

77, Rue du Cuuimem, NEVERS

SPÉCIALITÉ 9E CHAPELIERS-
POUR DAMES

Fournitures pour Usines
appareillage électrique

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos 

COURROIES en balata, coton, cuir et poil de chameau 

G3.rrltur6S ü6 Pi',&ss6~Etoup6s un aiuiaotfi, Chaiivrfî, coion st baüuiciious 

HUILES &. GRAISSÉS Transmissions et Moteur 

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois el fer 

Petit Oatiliag® Hlésoirs, FiHièpes, Fraises, Tarauds

Xtrotoux,
Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS

FRÉVOST-MARÉCHA.I-
12, Rue La Fayette 26 et 28, rue îles Merciers

1 -4-2

r EN A R OS argentés, blancs, pointillés, etc 
MARMOTTES CANADA

PÉKAN
HERMINE — SKUNGS

Le phs grand choix Cravates, Echarpes et Manchons

Vêtements de Dames, Wlodèîes riches


